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Introduction 

L'Universite d'ORLEANS fiit mise en place dans les annees soixante. Elle se 

caracterise par la pluridisciplinarite des enseignements qui y sont donnes. Neanmoins, les 

disciplines scientifiques et technologiques sont largement representees et constituent un 

pdle d'excellence de cette structure. 

Etablissement d'enseignement superieur de taille moyenne, 1'Universite 

d'ORLEANS se developpa progressivement tout en subissant 1'attraction parisienne. 

Desormais, la mise en oeuvre de la decentralisation, ainsi que le profit de sa position 

geographique par rapport a l'Ile-de-France, encore naguere un handicap, laisse esperer un 

formidable developpement de la region orleanaise et de son Universite. 

En effet, le dernier recensement de la population frangaise de mars 1999 indique une 

forte augmentation de la population orleanaise depuis neuf ans. Les demographes estiment 

que 1'agglomeration rassemblera 400 000 habitants vers 2020. Cette ville, tombee dans une 

periode de lethargie du debut du XIXe siecle jusqu'aux annees 1950, beneficie a present de 

perspectives d'essor remarquables 

La proximite de la capitale, 1'agglomeration orleanaise se situant a environ 110 

kilometres de PARIS, constitue desormais un atout de choix. Les entreprises et une 

population qualifiee sont attirees desormais par les avantages d'une grande ville en terme de 

services, d'emploi, d'activites marchandes et culturelles. 

La creation d'une Mediatheque en 1994 a remporte un grand succes aupres de la 

population. Le dynamisme du theatre d'ORLEANS est reconnu a 1'echelle nationale. Des 

manifestations comme le festival de jazz ou le festival de musique de SULLY-SUR-

LOIRE, ainsi que la construction d'un zenith en 1995, contribuent egalement a l'essor des 

activites culturelles entreprises par la municipalite. 

Sur le plan des activites industrielles, technologiques, commerciales et de services, 

la diversification s'est acceleree avec la mise en place de deux parcs technologiques, ceux 

de LA CHARBONNIERE a SAINT-JEAN-DE-BRAYE et de LA SOURCE, a proximite du 

campus universitaire et du centre d'innovation. 
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Afin de favoriser les perspectives de developpement de 1'agglomeration, la 

municipalite a entrepris un vaste chantier de transport urbain. Etiree du nord au sud, entre la 

foret d'ORLEANS et le pays solognot, la mise en place d'un tramway, qui devrait etre 

acheve a l'automne 2000, repondra a la necessite de faciliter le deplacement des habitants de 

1'agglomeration entre FLEURY-LES-AUBRAIS et la "ville nouvelle" d'ORLEANS-LA 

SOURCE, construite dans les annees 60 et situee a 10 kilometres au sud du centre-ville. La 

ligne de tramway garantira ainsi aux Orleanais un acces rapide depuis le nord de 

1'agglomeration, en passant par le centre-ville, vers les campus de 1'Universite d'ORLEANS 

et du CNRS, ainsi que vers les entreprises et les autres activites innovantes installees a 

proximite. 

C'est en effet a LA SOURCE que se developpa le campus de l'Universite 

d'ORLEANS. Les activites d'enseignement et de recherche s'y sont multipliees. Cependant, 

la presence des laboratoires de recherche sur le campus du CNRS, a contribue a renforcer la 

part des disciplines scientifiques et technologiques sur ce qu'il est convenu d'appeler 

maintenant le Grand Campus d'ORLEANS. 

Le Service Commun de la Documentation de 1'Universite s'inscrit dans cette 

evolution generale. Depuis 1994, de nombreuses operations y furent menees, afm de 

permettre au SCD de s'adapter aux nouveaux enjeux d'une societe de 1'information et de la 

communication. Une politique documentaire coherente, l'informatisation de la bibliotheque 

universitaire, ainsi que des actions de formation des usagers aux Nouvelles Technologies de 

1'information et de la Communication, furent mises en oeuvre. Un nouveau batiment fut 

construit afin d'accueillir la section de Droit et d'Economie. Un projet de construction d'un 

batiment pour la section des Sciences est actuellement a 1'etude. 

En quelques annees, le SCDU s'est ainsi engage dans une logique de services 

adaptes aux besoins documentaires de publics varies, non sans rencontrer des contraintes de 

nature fmanciere, entre autres. 

Dans ce rapport de stage, apres avoir precise la place qu'occupe le SCD au sein de 

l'Universite, les moyens humains, fmanciers et techniques disponibles a la BU seront 

etudies. Enfm, la question des services fournis par la BU seront mis en perspective. 

Les activites courantes que j'ai effectuees a la Bibliotheque universitaire sont en lien 

direct avec le travail de recherche sur les bibliotheques associees de 1'Universite 
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d'ORLEANS. Aussi, je ne les presenterai pas dans ce rapport de stage, mais dans mon 

memoire de recherche. 

Je tiens a preciser que le rapport de stage contient de nombreux elements d'analyse 

indispensables a la comprehension de la situation des bibliotheques associees. Aussi, bien 

que ce rapport et le memoire de recherche puissent etre lus independamment, ces deux 

travaux restent complementaires. 
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PREMIERE PARTIE : la situation et les proiets du Service Commun de la 

Documentation au sein de I'Universite d'ORLEANS 

Afin de mieux apprecier la place qu'occupe le Service Commun de la 

Documentation au sein de 1'Universite d'ORLEANS, il est indispensable de decrire son 

environnement immediat et d'analyser brievement la situation de cet etablissement, ainsi 

que ses activites d'enseignement et de recherche, son organisation, les publics qu'il 

accueille, ses relations avec d'autres structures, dont le CNRS d'ORLEANS en particulier, 

et ses projets. 

Un SCD, a 1'instar d'une Universite dont il n'est qu'un des services, s'inscrit dans la 

duree et reflete, a sa fagon, 1'evolution de 1'ensemble universitaire, voire de la ville et de la 

region ou il fut mis en place. II est donc interessant de mettre en perspective une structure, 

et surtout de decrire les modalites des interrelations entre les nombreux partenaires du SCD 

et les enjeux de I'integration d'un reseau de bibliotheques en constante evolution, voire en 

devenir. 

Chapitre I: naissance et renaissance de l'Universite d'ORLEANS 

L'Universite d'ORLEANS est a la fois tres ancienne et toute recente. Creee au XIIIe 

siecle et reconnue pour la qualite de son enseignement en Droit par les etudiants europeens, 

en particulier au XVIe siecle, elle connait une phase de declin qui se prolonge jusque vers la 

fm du XVIIIe siecle, malgre le renom que lui confera le juriste POTHIER (1699-1772) en 

tant qu'enseignant et inspirateur du futur code civil. 

Fermee en 1793, 1'Universite d'ORLEANS doit sa renaissance a Vaction entreprise 

par Roger SECRETAIN1 et par Gerald ANTOINE, le premier Recteur de la nouvelle 

Academie mise en place en 1961. Ces personnalites, ainsi que le Ministre de 1'Education 

Nationale, Pierre SUDREAU, avaient 1'ambition de creer le "premier grand campus 

europeen" au sud de PARIS. 

Ce projet de renaissance universitaire etait lie a 1'implantation d'etablissements de 

recherche, comme le BRGM et des laboratoires du CNRS. 

1 Roger SECRETAIN ftit elu maire d'ORLEANS en 1959. 
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Par ailleurs, 1'installation de ces structures s'integrait dans un projet d'urbanisme plus 

vaste consistant a creer une ville nouvelle, ORLEANS-LA SOURCE, a quelques kilometres 

au sud de la Loire et a proximite de la foret solognote. En 1961,1'Universite d'ORLEANS 

ouvrait ses portes en accueillant 155 etudiants pour une propedeutique de sciences. 

Les choix faits a Vepoque furent tres importants dans la mesure ou 1'environnement 

institutionnel de la recherche et 1'enseignement propose des 1961 laissait presager une 

orientation scientifique et technologique de la nouvelle Universite, comme le souligne le 

texte du projet d'etablissement2 de 1'actuel president de 1'Universite, M. MUDRY, par 

ailleurs ancien Directeur de 1'Ecole Superieure de 1'Energie et des Materiaux. 

En effet, la Faculte des Sciences fut mise en place la premiere, au debut des annees 

soixante. Puis, deux Facultes de Droit et de Lettres, et un IUT (en 1967) furent crees avant 

1968, date a laquelle 200 enseignants formaient 5 000 etudiants environ. 

Cependant, 1'impulsion primitive se solda par la construction de baraquements 

provisoires qui perdurerent pendant trente ans, jusqu'a la fin des annees 80. Les conditions 

de travail du personnel de 1'Universite et des etudiants demeurerent ainsi precaires. 

A la suite des evenements de 1968 et de la loi sur 1'enseignement superieur datant de 

la meme annee, un decret du premier janvier 1971 institua la creation de VUniversite 

d'ORLEANS. Cette derniere comportait sept unites d'enseignement et de recherche (UER) : 

Droit et Sciences economiques ; Lettres, Langues et Sciences Humaines; Sciences exactes 

et naturelles ; Centre d'etudes superieures ligeriennes (CESL)3; Faculte de technologie ; IUT 

d'ORLEANS ; IUT de BOURGES. Ces composantes universitaires se sont maintenues en 

1'etat jusque vers le milieu des annees 80. 

L'accroissement brutal du nombre des etudiants en 1987 bouscula la structuration de 

Vetablissement. En effet, alors que vers 1985, le nombre d'etudiants inscrits a VUniversite 

etait de 8000 environ, ce chiffre augmenta considerablement pour atteindre 17 500 etudiants 

en 1995. L'accroissement des effectifs sur le campus d'ORLEANS se doublait du 

developpement des Antennes universitaires sur les sites delocalises de BOURGES, 

CHARTRES, CHATEAUROUX et ISSOUDUN. 

2 cf dans le bulletin, journal de 1'Universite d'ORLEANS, d'octobre 1999, p. 1-2. 
3 Ce centre cessa ses activites en 1980. 
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Afin de reguler ces flux d'etudiants, de repondre a la necessaire adaptation de 

1'Universite aux besoins de la cite et de la societe, et de garantir un niveau d'enseignement 

de qualite dans les sites delocalises4, une evolution des structures s'imposait. 

Aussi, des 1982, etait creee 1'Ecole Superieure de 1'Energie et des Materiaux 

(ESEM), a partir de la Faculte de Technologie fondee en 1972. Des lors, 1'Universite se 

dotait d'une ecole d'ingenieurs qui rompait avec la distinction traditionnelle entre formation 

universitaire et enseignement superieur non universitaire ("les grandes ecoles"). En 1992, 

1'Ecole Superieure des Procedes Electronique et Optique (ESPEO) etait installee dans un 

batiment construit a cet effet, et completait le dispositif d'enseignement voulu par la 

presidence de 1'Universite. 

La meme annee, 1'UFR de Sport (STAPS ou Sciences et Techniques des Activites 

Physiques et Sportives) etait mis en place, tandis qu'une reflexion sur 1'adaptation des 

cursus universitaires aux competences professionnelles recherchees sur le marche de 

1'emploi favorisa 1'eclosion de nouvelles specialites, notammant a 1'UFR de Droit, 

d'Economie et de Gestion. Enfin, deux IUT, a CHATEAUROUX-ISSOUDUN et a 

CHARTRES, forent crees. 

Quant au developpement de la recherche dans le courant des annees 90, la question 

du rapprochement entre les laboratoires du campus du CNRS5 et ceux de 1'Universite se 

posa avec davantage d'acuite. 

La position geographique des deux campus6, 1'orientation scientifique et 

technologique des deux structures, malgre le developpement des UFR de Droit, d'Economie 

et de Gestion, et de Lettres, Langues et Sciences Humaines, ainsi que les themes de 

recherche abordes par les equipes, amenerent les responsables a reflechir sur les modalites 

de la cooperation7. 

En outre, souhaitant plus que jamais que les travaux de la communaute scientifique 

soient diftuses et utilises par les acteurs du monde des entreprises, il est apparu comme une 

4 Le cteveloppement des Antennes universitaires dans les sites delocalises resulte des efifets de la 
decentralisation et de 1'accroissement du nombre d'etudiants apres 1985. 
5 Parallelement au developpement de 1'Universite d'ORLEANS, le campus du CNRS s'etait etoffe, depuis les 
annees 60. 
6cfANNEXE N° 3. 
7 Nombreux sont les enseignants-chercheurs de 1'Universite qui travaillent egalement dans les equipes de 
recherche du CNRS. 
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priorite d'unir les moyens des deux etablissements publics et de structurer davantage les 

equipes de recherche en associant 1'Universite et le CNRS. 

C'est dans ce contexte que le president MUDRY, soucieux de poursuivre la 

politique pedagogique et de recherche, de renforcer la dynamique de 1'Universite 

d'ORLEANS et de donner une coherence structurelle a cet etablissement, a entrepris de 

s'engager dans le projet d'etablissement destine a associer a terme le campus du CNRS, le 

BRGM, 1'INRA et 1'IRD (ex-ORSTOM). 

Chapitre II : l'enseignement et la recherche a rUniversite d'ORLEANS : le choix des 

disciplines scientifiques et technologiques 

En 1999, le dispositif du Grand Campus d'ORLEANS s'etend sur 180 hectares. II est 

constitue de plusieurs etablissements qui collaborent ensemble tout en conservant leur 

identite propre et leur autonomie de gestion. 

Sur le plan regional, 1'Universite d'ORLEANS a privilegie depuis 40 ans les 

disciplines scientifiques et technologiques, alors que 1'Universite de TOURS a developpe 

les enseignements et la recherche dans les domaines des Sciences Humaines et des Lettres . 

Le Grand Campus d'ORLEANS comprend les UFR, les Ecoles d'ingenieurs et les 

IUT de 1'Universite d'ORLEANS (campus de LA SOURCE et sites delocalises), les 

Laboratoires du campus orleanais du CNRS (environ treize entites) et 1'Institut de 

Recherche pour le Developpement (ex ORSTOM) qui a implante son centre ERMES au 

coeur meme du campus de 1'Universite8. D'autres institutions, comme le Bureau de 

Recherche Geologique et Miniere (BRGM) et 1'Institut National de Recherche 

Agronomique (INRA), se trouvent a proximite du Grand Campus. 

Le dispositif pedagogique et les poles de recherche mis progressivement en place 

s'inscrivent dans la dynamique de l'ere pionniere, et sont tributaires de 1'environnement 

scientifique, technologique et industriel de 1'agglomeration orleanaise. 

-Les poles de recherche 

Depuis le debut des annees 90, la recherche est structuree en sept poles associant 

1'Universite d'ORLEANS et le CNRS. Les queiques quarante unites de recherche sont 
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reparties entre ces poles, et sont dotees de statuts differents en fonction de leur insertion 

dans le dispositif mis en place. 

Ainsi, un laboratoire du CNRS peut etre une unite mixte de recherche (UMR), ce 

qui suppose un double financement de ses activites de la part de l'Universite et du CNRS. 

Le statut de l'UPR (Unite Propre de Recherche) indique que le laboratoire en question n'est 

finance que par le CNRS9, meme si des enseignants-chercheurs de 1'Universite y travaillent. 

Enfm, un laboratoire dote du statut UPRES-A (Unite Propre de Recherche de 

1'Enseignement Superieur Associee au CNRS) suppose que 1'entite est sous la tutelle 

administrative et fmanciere de 1'Universite10. Cependant, il convient d'ajouter que des 

contrats signes entre les deux structures conduisent a des modalites de fmancement 

specifiques qui ne correspondent pas toujours a leur statut. 

Les sept poles mis en place rendent compte de 1'importance des disciplines 

scientifiques dans le dispositif de la recherche du Grand Campus d'ORLEANS. En effet, un 

seul pole rassemble les equipes de recherche et les laboratoires qui travaillent dans les 

disciplines de sciences humaines, des lettres, et d'economie. En revanche, il ne faut pas 

moins de six poles pour structurer la recherche scientifique et technologique. 

-Le pdle Atmosphere et Cosmos reunit autour du Laboratoire de Physique et de 

Chimie de VEnvironnement (LPCE, UPR du CNRS) des laboratoires d'autres poles. 

p81e et equipes sigle statut et localisation D6partement personnel responsable 

Atmosphere et 

Cosmos 

Laboratoire de 

Physique et de 

Chimie de 1' 

Environnement 

LPCE UPR 4010 

campus du CNRS 

Sciences de 

1'Univers 

18 chercheurs et 

enseignants-chercheurs 

35 ITARF 

Frangois 

LEFEUVRE 

8 cf ANNEXE N° 3. 
9 Le CBM est une UPR qui a passe une convention avec l'Universite d'ORLEANS ! 
10 H existe aussi des EA ou Equipe d'accueil, des JE ou Jeune equipe, et des SCS, equipe soutenue par le 
Conseil Scientifique. 
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-Le pole Energetique est stracture en une Federation de Recherche (dont le nom est 
11 12 EPEE ) qui rassemble cinq laboratoires en relation avec les deux ecoles d'ingenieurs . Le 

projet de creation d'un Centre Polytechnique Universitaire (CPU) reunissant 1'ESEM et 

1'ESPEO, en 2001, serait accompagne par la construction d'un batiment pedagogique a 

l'usage des eleves du CPU sur le campus du CNRS, pres du Laboratoire de Combustion et 

Systemes Reactifs. 

pole et equipes sigle statut et localisation D6partement personnel responsable 

Energetique 

laboratoire de 

combustion et 

systemes 

reactifs 

LCSR UPR4211 

campus du CNRS 

Sciences pour 

1'Ingenieur 

22 chercheurs et 

enseignants-chercheurs 

11 ITARF 

Michel 

CATHONNET 

Groupe de 

Recherches sur 

1'Energetique 

des Milieux 

Ionises 

GREMI UMR 6606 

ESPEO 

Sciences pour 

1'Ingenieur 

22 chercheurs et 

enseignants-chercheurs 

12 ingenieurs, 

techniciens, 

administratifs 

Claude 

FLEURIER 

Laboratoire d' 

Aerothermique 

UPR 9020 

campus du CNRS 

Sciences pour 

1'Ingenieur 

7 chercheurs et 

enseignants-chercheurs 

12 ITARF 

Jean-Claude 

LENGRAND 

Equipe 

Energetique, 

Explosions, 

Structure 

UPRES-A 

ESEM 

IUT de BOURGES 

9 chercheurs et 

enseignants-chercheurs 

6 doctorants 

Jerome 

RENARD 

Laboratoire de 

Mecanique et 

d'Energetique 

UPRES-A 

ESEM 

9 chercheurs et 

enseignants-chercheurs 

5 doctorants 

Serge 

BURNEL 

-le pole Materiaux est compose du Centre de Recherche sur les Materiaux a Haute 

Temperature (CRMHT, UPR du CNRS), du Centre de Recherche sur la Matiere Divisee 

(CRMD, UMR), et du Centre d'Etudes et de Recherches par Irradiation (CERI, UPR). II 

convient d'ajouter les laboratoires du GREMI (Groupe de Recherche sur 1'Energetique des 

" Energetique, Propulsion, Espace, Environnement. 
12 Un des cinq laboratoires se situe a BOURGES. 
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Milieux Ionises, UMR) et LPCR, dont les travaux s'inscrivent en partie dans les 

problematiques de recherche du pole "materiaux". 

pole et equipes sigle statut et localisation Departement personnel responsable 

Materiaux 

Centre de 

Recherche sur 

les Materiaux a 

Haute 

Temperature 

CRMHT UPR 4212 

campus du CNRS 

Sciences 

chimiques 

23 chercheurs et 

enseignants-chercheurs 

18 ingenieurs, 

techniciens, 

administratifs 

Jean-Pierre 

COUTURES 

Centre de 

Recherche sur 

la Matiere 

Divisee 

CMRD UMR 6619 

campus du CNRS 

SPM 36 chercheurs et 

enseignants-chercheurs 

13 ITARJF 

Henri VAN 

DAMME 

Centre d'Etudes 

etde 

Recherches par 

Irradiation 

CERI UPR A0033 

campus du CNRS 

Sciences 

chimiques 

5 chercheurs et 

enseignants-chercheurs 

21 ITARF 

Gilbert 

BLONDIAUX 

-le pole Mathematiques-Informatique-Electronique comprend le laboratoire 

Mathematiques, Applications et Physique Mathematiques d'ORLEANS (MAPMO, UMR), 

le Laboratoire dlnformatique Fondamentale d'ORLEANS (LIFO), ainsi que deux equipes, 

le laboratoire d'Electronique Signaux, Images (LESI) et le Laboratoire Vision et Robotique 

(LVR, a BOURGES). Deux equipes sont en cours de constitution a CHATEAUROUX et a 

CHARTRES. Par ailleurs, le LVR de BOURGES collaborera bientot avec l'ENSIB (Ecole 

nationale superieure d'ingenieurs de BOURGES). 

pole et equipes sigle statut et localisation Departement personnel responsable 

mathematiques 

Informatique 

Electronique 

Mathematiques, 

Applications et 

Physiques 

Mathematiques 

d'ORLEANS 

MAPMO UMR 6628 

campus de 

1'Universite 

Departement 

de math6ma-

tiques 

40 enseignants-

chercheurs 

Aline 

BONAMI 



Laboratoire 

d'Informatique 

Fondamentale 

d'ORLEANS 

LIFO EA 1637 

campus de 

1'Universite 

Departement 

d'infor-

matique 

50 enseignants-

chercheurs 

Gerard 

FERRAND 

Laboratoire 

d'electronique 

signaux images 

LESI EA 1715 

campus de 

1'Universite 

ESPEO 12 enseignants-

chercheurs, 3 

doctorants, 1 

ATER 

Rachid 

HARBA 

Laboratoire 

Vision et 

Robotique 

LVR UPRES EA 2078 

IUT de BOURGES 

IUTde 

CHATEAUROUX 

ENSIB de 

BOURGES 

environ 30 

enseignants-

chercheurs, 

chercheurs et 

doctorants 

Pierre 

MARCHE 

-le pole Physique et Chimie du Vivant repose sur le Centre de Biophysique 

Moleculaire (CBM, UPR du CNRS) et sur 1'Institut de Chimie Organique et Analytique 

(ICOA, UPRES-A). Sur le campus du CNRS, un Institut de Transgenose est en cours de 

structuration, a partir du laboratoire Genetique, Neurogenetique, Comportement (GNC, 

UPR). En accord avec le Departement Sciences de la Vie, cet institut devrait acquerir le 

statut d'UMR. 

pole et equipes sigle statut et localisation Departement personnel responsable 

Physique et 

Chimie du 

Vivant 

Centre de 

Biophysique 

Moleculaire 

CBM UPR4301 

campus du CNRS 

Sciences 

chimiques 

58 chercheurs et 

enseignants-

chercheurs 

44 ITARF 

33 doctorants et post-

doctorants 

Paul VIGNY 

Institut de 

Chimie 

Organique et 

Analytique 

ICOA UPRES-A 6005 

campus de 

1'Universite 

Sciences 

chimiques 

26 chercheurs et 

enseignants-

chercheurs 

7 ITARF 

Gerald 

GUILLAUMET 
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Institut de GNC UPR9074 Sciences de la 12 chercheurs et Pierre L 

Transgenose, campus du CNRS Vie enseignants- ROUBERTOUX 
Genetique chercheurs 

Neurogenetique 7 ITARF et 3 post-

Comportement doctorants 

-le pole Terre-Milieux naturels a pour vocation de rassembler les chercheurs 

specialises dans les sciences de la Terre et la Biologie Vegetale. II serait souhaitable que le 

BRGM et 1'INRA d'ARDON s'integrent dans ce pole en une federation de recherche qui 

comprend deja le Centre de Recherches sur la Synthese et la Chimie des Mineraux 

(CRSCM, UPR), le Laboratoire de Geotectonique, Geophysique, Metallogenie (UMR), le 

laboratoire de Geologie de la Matiere Organique (UMR), et le laboratoire de Biologie des 

Ligneux. Une equipe a ete constituee a CHARTRES, dont la vocation est de s'integrer a ce 

dispositif en pleine evolution. 

pole et equipes sigle statut et localisation Departement personnel responsable 

Terre et 

Milieux 

naturels 

Centre de 

Recherche sur 

la Synthese et 

la Chimie des 

Mineraux 

CRSCM UPRA4201 

campus du CNRS 

Sciences de 

1'Univers 

10 chercheurs et 

enseignants-

chercheurs 

6 ITARF et 8 

doctorants post-

doctorants 

Jacques 

ROUX 

Laboratoire de 

Geotectonique, 

Geophysique, 

Metallogenie 

UMR 6530 

campus de 

l'Universite, batiment 

geosciences 

Sciences de 

1'univers 

15 chercheurs et 

enseignants-

chercheurs 

13 ITARF 

Jacques 

CHARVET 
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Laboratoire de UMR6531 Sciences de 8 chercheurs et Jean-Robert 

Geologie de la campus de 1'univers enseignants- DISNAR 

Matiere 1'Universite, batiment chercheurs 

Organique, g6osciences 4 ingenieurs, 

sedimentation techniciens, 

et diagenese de administratifs 

la matiere 

organique 

Laboratoire de EA 1207, Sciences de la Gilles 

Biologie des campus de Terre GUERRIER 

Ligneux 1'Universite, batiment 

geosciences 

-le pole Sciences de l'Homme et de la Societe comporte une dizaine d'equipes 

universitaires, le Laboratoire d'Economie d'ORLEANS (UMR), l'Institut de Droit 

Economique et des Affaires (UPRES-A), le Laboratoire Collectivites Locales (UPRES-A), 

le Centre d'Etudes et de Recherches sur le cadre de la vie et 1'amenagement regional 

(CERCAR, UPRES-A), 1'Equipe Litterature et Histoire (UPRES-A), le Centre d'etudes et 

de Recherches sur la Culture Anglo-americaine (UPRES-A), 1'Institut de recherche et 

d'histoire des textes (IRHT, UPR) et le Centre de recherche sur les archeomateriaux 

(CRAM, UPR), ainsi que quelques equipes plus modestes. 

La contractualisation de certaines UPRES-A avec des equipes du CNRS est a l'ordre 

du jour. 

pole et equipes sigle statut et localisation D6partement personnel responsable 

Sciences de 

1'Homme et de 

la Societ6 

Laboratoire 

d'Economie 

d'ORLEANS 

LEO UMR 6586, 

campus de 

I'Universit6, Faculte 

de Droit, Economie, 

Gestion 

Sciences de 

rHomme et de 

la Societe 

38 chercheurs et 

enseignants-

chercheurs 

5 ITARF, 

58 doctorants et post-

doctorants 

Jean-Paul 

POLLIN 
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Institut de 

Recherche et 

d'Histoire des 

Textes 

IRHT UPR A0841, 

campus du CNRS 

Sciences de 

l'Homme et de 

la Societe 

6 chercheurs 

30ITARF 

Jacques 

DALURUN 

Institut de Droit 

economique et 

des Affaires 

EA 1212 

campus de 

1'Universite, Faculte 

deDEG 

12 enseignants-

chercheurs et 30 

doctorants 

Marie-Luce 

DEMEESTER 

MORANCAIS 

Laboratoire 

Collectivites 

locales 

EA 2080 

campus de 

1'Universite, Faculte 

de DEG 

10 enseignants-

chercheurs et 2 

doctorants 

Henri 

JACQUOT 

Equipe 

Litterature et 

Histoire 

EA 1211 

campus de 

VUniversite 

Faculte des LLSH 

7 enseignants-

chercheurs et 8 

doctorants 

Geraldi 

LEROY 

Centre d'Etudes 

et de Recherche 

sur la Culture 

anglo-

americaine 

CERCA EA 2079 

campus de 

1'Universite 

Faculte des LLSH 

19 enseignants-

chercheurs et 18 

doctorants 

Thomas 

PUGHE 

Centre 

orleanais de 

Recherches en 

Acoustique et 

en Linguistique 

CORAL JE 1980 

campus de 

1'Universite 

Faculte des LLSH 

4 enseignants-

chercheurs 

Gabriel 

BERGOU-

NIOUX 

Programme de 

Recherches sur 

"Oralites, 

Histoire, 

Ecriture dans le 

monde 

iberique" 

PROHE 

MIO 

JE 1981 Angel 

IGLESIAS 

Laboratoire 

orleanais de 

gestion 

SCS Philippe 

PAQUET 
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CER EA 1210 7 enseignants- Joel 

CAR campus de chercheurs et 9 MIRLOUP 

Centre d'Etudes 1'Universite doctorants 

et de Faculte des LLSH 

Recherches sur 

le Cadre de Vie 

et 

1'Amenagement 

Regional 

-ia politique pedagogique de 1'Universite 

Le Grand Campus d'ORLEANS accueille 13 000 des 16 000 etudiants de 

1'Universite d'ORLEANS, ainsi que 1500 enseignants, enseignants-chercheurs, chercheurs 

et IATOSS. 

effectifs etudiants 

15/01/1999 

enseignants 

1/09/1999 

IATOSS 

01/09/1999 

UFR Droit, Economie, Gestion 4471 119,5 37 

UFR Lettres, Langues et Sciences Humaines 3719 109 31 

UFR Sciences 3471 230 88 

UFR STAPS 957 36 9 

IUT d'ORLEANS 1001 89 41 

IUT de BOURGES 794 73 36 

IUT de CHATEAUROUX 499 37 14 

IUT de CHARTRES 310 27 10 

ESEM 442 51 22 

ESPEO 234 30 13 

Services communs et generaux 308 1 127 

IRD 25 

CNRS 130 200 

L'Universite d'ORLEANS comporte plusieurs structures au sein desquelles les 

etudiants peuvent suivre un cursus. II convient de les decrire brievement. 

O 
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L'UFR Faculte de Droit, d'Economie et de Gestion propose des formations 

completes du premier au troisieme cycle. 

En premier cycle, il est possible de preparer des DEUG de Droit, d'Economie-

Gestion, d'AES, ou d'ingenierie du management. 

La formation specialisee du second cycle permet d'obtenir des licences et des 

maitrises de droit public et prive, de sciences economiques, d'AES, de specialisation dans 

1'administration des collectivites territoriales et des entreprises. 

La preparation aux concours de recrutement de la Fonction Publique (Education 

Nationale, Administration, concours du centre de formation professionnelle des avocats) est 

egalement assuree. 

Chacun des Departements de 1'UFR (Droit, Sciences Economiques, Administration 

economique et sociale, Institut d'Administration des entreprises, Administration des 

collectivites territoriales) propose une formation de troisieme cycle en DEA et en DESS. 

Dans les sites delocalises, une formation de premier cycle est octroyee : 

-a BOURGES, au Centre Universitaire d'Etudes Juridiques (CUEJ) : la 

Capacite en Droit, le DEUG de Droit. 

-a CHATEAUROUX, au Centre d'Etudes Superieures Universitaires 

(CESU) : la Capacite en Droit, DEUG de Droit, DEUG d'Economie et de Gestion, DEUG 

AES. 

-a CHARTRES, a 1'Ecole de Droit: la Capacite en Droit. 

L'UFR Faculte des Lettres, Langues et Sciences Humaines comprend trois 

Instituts correspondant aux disciplines de la composante, au sein desquelles plusieurs 

Departements se developpent. 

Ainsi, 1'Institut des Lettres comporte les Departements de Lettres Modernes, de 

Lettres Classiques et de Sciences du Langage. 
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L'Institut des Langues reunit les Departements d'Allemand, Anglais, Espagnol, LEA 

et Japonais, ainsi que MSTCI13. 

Le troisieme Institut, celui des Sciences Humaines, se compose des Departements 

Histoire, Geographie-Amenagement et MST Cartographie. 

Ces Departements dispensent une formation en premier et second cycles (DEUG, 

licences, maitrises, MST). En revanche, les formations de troisieme cycle se reduisent a la 

preparation de quatre DEA. 

Une preparation au concours du CAPES (espagnol, anglais, histoire, geographie et 

lettres modernes) complete ce dispositif pedagogique. 

Parmi les sites delocalises, seul le Centre d'Etudes Superieures de 

CHATEAUROUX (CESU) dispense une formation de premier cycle (DEUG) en Histoire, 

Geographie et LEA (anglais, allemand, espagnol). 

L'UFR Faculte des Sciences comprend neuf Departements (Biochimie, Biologie, 

Chimie, IUP Chimie, Informatique, Mathematiques, Physique, Sciences de la Terre et 

Langues). 

De toutes les UFR, le nombre d'enseignants-chercheurs est le plus important, ainsi 

que le nombre de Doctorants avec 238 etudiants preparant une these en 1999. Avec les 

effectifs des IUT et des deux ecoles d'ingenieurs, la predominanee des formations 

scientifiques et technologiques est assuree. 

Le dispositif pedagogique est tres complet, notamment pour le troisieme cycle qui 

permet aux etudiants de preparer dix DEA, notamment en Biophysique moleculaire, 

Energetique, Informatique, et des specialisations en chimie organique. Des DESS 

d'Informatique, et d'Ingenierie, entre autres, completent une offre d'enseignement superieur 

qui lie les technologies aux sciences fondamentales et a la recherche. 

Deux IUP (Chimie Appliquee et Maitrise des Methodes Informatiques Appliquees a 

* la Gestion) conferent une professionnalisation aux etudiants suivant ces cursus, a 1'interface 

entre la recherche et le monde des entreprises. 
• 

u MSTCI: Maitrise Sciences et Techniques "Commerce International". 
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Plusieurs preparations aux concours de recrutement de 1'Education nationale 

(agregation de Mathematiques, CAPES et CAPET) sont organisees. Ces preparations 

completent le dispositif pedagogique de la formation scientifique et technologique proposee 

a 1'Universite14. 

Ce dispositif est complete par une forte presence des IUT et de deux ecoles 

d'ingenieurs. En effet, 1'Ecole Superieure de 1'Energie et des Materiaux et 1'Ecole 

Superieure des procedes Electronique et Optique forment en trois ans des ingenieurs 

dans des specialisations. Ces deux etablissements sont en passe de se structurer en Centre 

Polytechnique Universitaire (CPU). 

L'Universite d'ORLEANS se dote ainsi d'une structure de formation de grande ecole 

et, comme le souligne le president MUDRY, s'inscrit dans le cadre de la convergence 

europeenne des politiques pedagogiques. 

Les formations technologiques sont renforcees par la presence de quatre IUT sur le 

campus d'ORLEANS et dans les sites delocalises, a BOURGES, CHATEAUROUX-

ISSOUDUN et CHARTRES. Les IUT dispensent aupres de plus de 2500 etudiants toute 

une palette de formations dans le domaine du genie mecanique, de la productique, et de la 

gestion des entreprises et des administrations. 

Ainsi, en ajoutant au nombre d'etudiants de l'UFR de Sciences, ceux des quatre IUT 

et des deux ecoles d'ingenieurs, 6751 etudiants sont formes aux disciplines scientifiques et 

technologiques par plus de 500 enseignants. Dans le memoire de recherche sur les 

bibliotheques associees, je reviendrai sur les modalites de 1'acces des usagers aux ressources 

documentaires, qui restent en particulier mediocres pour les etudiants des sites delocalises. 

Outre la presence des IUT sur ces sites, 1'Antenne Scientifique de BOURGES 

propose une formation de premier cycle (DEUG "Sciences et technologies") et de second 

cycle (licence et maitrise de la production industrielle). 230 etudiants environ y sont formes. 

14 A contrario, 1'Universite d'ORLEANS ne propose pas de preparation aux concours de 1'agregation en lettres 
et en histoire. 
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A CHARTRES, 1'Antenne Scientifique accueille 150 etudiants pour la preparation 

du DEUG "Sciences de la Vie". Cette "dispersion" des enseignements n'est pas sans 

consequence sur 1'organisation et 1'accessibilite des ressources documentaires dont dispose 

1'Universite d'ORLEANS par le biais du SCD. 

L'UFR Faculte de Sport et de 1'Education Physique propose un enseignement 

complet du premier cycle a la preparation des concours et accueille plus de 950 etudiants, 

encadres par 36 enseignants. 

S'inscrivant dans 1'evolution de la politique pedagogique europeenne, le president 

MUDRY souhaite organiser la formation professionnalisante et la recherche technologique 

et scientifique en developpant le dispositif du cursus licence, Mastaire (maitrise DESS 

DEA), doctorat. 

Chapitre III: la structuration de rUniversite d'ORLEANS 

L'Universite d'ORLEANS est structuree en services centraux (ou communs) et 

comprend dix composantes. Une presentation succincte de cette organisation montre a quel 

point le SCDU est a la fois tributaire d'instances administratives et fmancieres centrales et 

de la multiciplicite des interlocuteurs dans chacune des composantes. 

Au lieu de presenter 1'organigramme de 1'etablissement du point de vue de la 

presidence de 1'Universite15, il est plus interessant d'etudier quels sont les liens qui unissent 

le SCD aux instances de direction et aux partenaires du dispositif organisationnel, ainsi que 

les modalites de cooperation entre les composantes. 

Le SCDU fait partie des services centraux rattaches directement a la presidence de 

1'Universite. A ce niveau, les choix de developpement du president sont fondamentaux pour 

le SCD. Le Conseil de la Documentation, qui se reunit en principe deux fois par an, permet 

a la directrice du SCD de presenter ses projets de politique documentaire, de formation des 

usagers et d'informatisation, de defmir les orientations budgetaires et d'echanger des 

arguments avec les membres elus et recrutes dans les corps d'IATOSS et d'enseignants-

15 cf ANNEXE N° 7. 
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chercheurs. Le Conseil d'Administration de VUniversite constitue aussi une instance de 

decisions fondamentale, dont depend le fonctionnement du SCDU. 

Ainsi, les statuts du Service Commun de la Documentation de 1'Universite 

d'ORLEANS furent approuves lors du Conseil d'Administration de VUniversite, le 21 mars 

1986. Ces statuts furent modifies le 4 decembre 1992 et le 8 mars 1996. Ils portent sur les 

missions du SCD, son organisation financiere et administrative et les modalites de ses liens 

avec les instances universitaires. 

La mise en place d'un Conseil de la Documentation compose de 25 membres issus 

des differentes categories de personnel et d'usagers de VUniversite (enseignants-chercheurs, 

personnel de bibliotheque, IATOSS, representants etudiants...) est justifiee par Vimportance 

des besoins documentaires et les enjeux de Vinformation dans un tel etablissement. 

Les decisions que prennent les membres de ce Conseil sont fondamentales dans les 

domaines fmanciers et sur le plan de la politique documentaire. A cet egard, le SCD releve 

directement des choix faits en commun en la matiere. La concertation et Vaccord de la 

communaute des enseignants-chercheurs est necessaire a la mise en oeuvre de projets, et ce 

d'autant plus que les responsables des bibliotheques d'UFR, d'ecoles, d'Institut, ont une 

autonomie de gestion, sinon une autonomie fmanciere. 

Dans ce contexte, le SCDU est en relation avec les autres services communs et 

centraux qui sont diriges par un directeur a la tete d'une structure dont les objectifs ne sont 

pas toujours les memes que ceux du Service Commun de la Documentation. Le SCD 

travaille en particulier avec le Centre dlnformatique et de Telematique de VUniversite 

(CITU), le Service de Formation Continue (SEFCO) et le charge de mission "Informatique 

NTIC"16de la presidence. Le directeur du cabinet du president joue egalement un role 

important dans la mise en oeuvre de projets. 

Ainsi, les interlocuteurs des services centraux sont nombreux. Au degre de pouvoir 

et au champ de competence de chacun s'ajoutent les contraintes financieres, les modalites 

de negociation du contrat de plan quadriennal Etat-Region, et la sensibilisation des 

personnes a la politique documentaire, autant d'elements qui lient etroitement le SCD a 

1'Universite. 

16 Je ne decrirai pas tous les services communs au risque d'etre redondant par rapport a Forganigramme. 
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Cependant, ce dispositif hierarchique meconnait le role des relations reelles qui se 

sont tissees selon le jeu de la connivence et des sympathies : la part des relations cordiales, 

souvent sousestimee, est fondamentale. 

Ce premier degre complexe d'interactions se double pour le SCDU de 1'organisation 

des composantes d'enseignement et de recherche17. L'Universite comprend quatre UFR, qui 

disposent d'antennes implantees sur les sites delocalises, deux ecoles d'ingenieurs et quatre 

IUT. 

Chaque UFR est dotee d'une structure commune, d'une direction a la tete de laquelle 

est elu un "Doyen", et de Departements d'enseignement et de recherche. Chaque 

Departement dirige par un directeur comprend en particulier des services pedagogiques et 

des equipes de recherche. Les bibliotheques sont inserees dans ces entites et dependent de 

ces structures18. Dans chaque composante, plusieurs types de bibliotheque sont mises en 

place et contribuent a 1'eparpillement des collections : la bibliotheque d'UFR, la 

bibliotheque de Departement, la bibliotheque des laboratoires ou d'une equipe de recherche. 

Dans chaque cas, les interlocuteurs sont differents et n'ont pas les memes pouvoirs et 

competences. 

Le responsable d'une bibliotheque d'UFR est sous la tutelle du directeur de l'UFR. 

Dans le cadre d'une bibliotheque de Departement, 1'interlocuteur privilegie est le plus 

souvent le directeur du Departement, voire le responsable d'un laboratoire important attache 

a ce Departement. 

Enfin dans le cas d'une bibliotheque de laboratoire, dans le meilleur des cas, un 

enseignant-chercheur est "responsable" de la gestion, mais n'a pas de pouvoir de decision 

autonome et doit se concerter avec ses collegues, ce qui nuit a la prise de decision, lorsque 

le SCDU propose des actions a mener en commun . 

Dans le cadre du developpement des NTIC, le responsable informatique de la 

structure est egalement un interlocuteur essentiel. 

17 cf ANNEXE N° 7. 
18 La composante produit un type de bibliotheque qui lui est adaptee et non 1'inverse. 
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L'UFR de Lettres, Langues et Sciences Humaines est organisee de fa^on plus 

complexe encore dans la mesure ou les Departements sont repartis en trois Instituts. 

Les Antennes des sites delocalises dependent des UFR sur le plan fmancier et sur le 

plan des perspectives pedagogiques et de recherche, mais ont acquis une autonomie de fait. 

Qui plus est, les pouvoirs publics locaux participent au financement de ces Antennes en 

retribuant souvent le personnel, et en pretant des locaux. Leur implication et leurs objectifs 

propres rendent plus delicate la mise en oeuvre de projets. 

Les ecoles d'ingenieurs et les quatre IUT sont egalement dotes de structures 

administratives et fmancieres communes et de Departements composes de pdles 

pedagogiques et de laboratoires, dont 1'autonomie est reelle. Dans ces six etablissements, les 

Departements gerent leurs propres collections, mais aussi celles de la bibliotheque d'etudes 

des etudiants, lorsqu'il y a une bibliotheque. 

Les IUT des sites delocalises dependent directement de la presidence, et non de 

1'IUT du campus d'ORLEANS. Les Departements des IUT disposent egalement des credits 

pour 1'acquisition de documents. 

Ainsi, 1'environnement institutionnel place le SCDU au coeur d'un dispositif 

complexe, non seulement par rapport aux services centraux de la presidence (charges de 

mission, services techniques, administratifs, financiers, services de formation...), mais aussi 

par rapport aux composantes (UFR, Ecoles, IUT, Antennes) dont 1'organisation suppose une 

multiplicite d'interlocuteurs. Les objectifs de ces interlocuteurs et de ces partenaires 

different selon leur position dans la structure. 

A cela s'ajoute le role des interlocuteurs exterieurs de 1'Universite, les pouvoirs 

publics locaux (municipalite, conseil general) et nationaux (l'Etat), ainsi que les Centres de 

Recherche comme les laboratoires du CNRS d'ORLEANS, le BRGM... 

L'interaction des pouvoirs (decisionnaires, "legislatifs" et executifs), la necessite de 

la concertation et des negociations, la marge d'autonomie souvent reelle des laboratoires, 

des Departements, des UFR, et la multiplicite des interlocuteurs constituent autant 

d'elements dont chaque service constate aussi bien la complexite dans son organisation 

interne que dans les entites avec lesquelles il collabore. 

Le SCDU ne fait pas exception a la regle et doit prendre en compte ces aspects qui 

compliquent la realisation de projets. 
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Chapitre IV : les proiets du Service Commun de la Documentation et de rUniversite 

Le 2 juillet 1999, le Conseil d'Administration de 1'Universite a approuve a 

1'unanimite le projet d'etablissement presente par son president, M. MUDRY, dans le cadre 

du douzieme Contrat de Plan Etat-Region 1999-2003. 

Le president MUDRY definit les enjeux auxquels se doit de repondre 1'Universite 

fran?aise en regle generale et celle d'ORLEANS tout particulierement. 

Aux yeux de son president19, depuis la loi de 1968 sur 1'enseignement superieur, la 

tradition universitaire frangaise de centralisation administrative et de cloisonnement 

disciplinaire recule au profit d'une perspective d'autonomie de gestion des etablissements et 

d'une polyvalence de disciplines, ce qui la rapprocherait des dispositifs d'enseignement 

superieur en Europe et dans le monde entier. 

L'impulsion donnee vers un accroissement de 1'autonomie de gestion adminisrative 

et financiere repond a une volonte de constituer une identite a VUniversite d'ORLEANS et 

de permettre a ses instances de mettre en oeuvre une politique adaptee au contexte local et a 

1'evolution internationale dans le domaine de 1'enseignement superieur et de la recherche. Le 

projet d'etablissement vise a integrer davantage 1'Universite dans la societe et s'inscrit dans 

une perspective de developpement de relations avec le monde professionnel. 

Soucieuse d'offrir aux enseignants, aux chercheurs et aux etudiants de 1'Universite 

les ressources documentaires indispensables a leurs activites, et consciente du retard pris en 

la matiere, la presidence de 1'Universite entend se doter d'une politique de developpement 

des collections. 

La mise en place d'un Systeme d'Information (SI) dedie aux ressources electroniques 

et garantissant aux utilisateurs une accessibilite ergonomique du catalogue et des cederoms, 

est consideree par le SCDU comme une priorite. Enfin, la construction de deux batiments 

(pour les sections de Sciences sur le campus d'ORLEANS et sur le site de BOURGES) est a 

1'ordre dujour. 

19 cf le texte liminaire du president MUDRY dans le bulletin, iournal de 1'Universite d'ORLEANS, d'octobre 
1999, p. 1-2. 
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Cest dans ce contexte que le projet du Grand Campus d'ORLEANS tire toute sa 

legitimite. II consiste a structurer toutes les activites d'enseignement superieur et de 

recherche qui se sont developpees sur les deux campus, ceux de VUniversite et du CNRS de 

LA SOURCE, ainsi que dans les sites delocalises, afin de mieux repondre aux besoins de la 

population de la region Centre dont l'identite reste problematique, a cejour. 
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SECONDE PARTIE : les ressources humaines, finaneieres et techniques du Service 

Commun de la Documentation 

Le Service commun de la Documentation de l'Universite d'ORLEANS est une 

structure recente qui ne fiit mise en place qu'en 1994. Certes, des statuts furent enterines au : 

Conseil d'Administration de 1'Universite le 21 mars 1986. Ils furent regulierement modifies 

et adaptes a l'evolution de 1'Universite, le 4 decembre 1992 et le 8 mars 1996. Mais, ce n'est } ? 
-  "  /  , >  

qu'en 1994 que l'on peut dater la structuration du SCD, concomitante de la mise en place 

d'un SIGB et d'un reseau de cederoms. 

Aussi, la structuration des sections et le developpement de la collaboration avec les 

bibliotheques et les centres de documentation de 1'Universite d'ORLEANS, sans oublier la 

necessaire cooperation avec des institutions comme le CNRS, partie prenante du dispositif 

du Grand Campus d'ORLEANS, s'inscrit dans une histoire toute recente. Les habitudes de 

travail en commun s'imposent avec d'autant plus de difficulte que le SCD n'a pas les 

moyens fmanciers et humains de realiser simultanement des operations lourdes a gerer et 

qui supposent une planification sur plusieurs annees. Aussi, des projets prioritaires comme 

1'informatisation de la bibliotheque universitaire, la mise en place d'une politique 

documentaire, la mise en reseau des cederoms et sa gestion, ainsi que 1'organisation de la 

formation des usagers, ont accapare le personnel. L'impulsion donnee par la directrice a 

permis au SCDU d'emerger rapidement dans le paysage universitaire, des resultats 

incontestables sont apparus, mais aussi de nouvelles difficultes et de nouveaux enjeux, 

notamment ceux des NTIC et de la constitution d'un Systeme d'Information. 

Pour mettre en oeuvre cette politique, le SCD fut structure en quatre sections. 

L'organisation du travail, fondee sur la mise en place de services communs, repose 

neanmoins sur la traditionnelle structuration par section si vivace en France1 et qui n'est pas 

sans renforcer un clivage, a 1'interieur du SCD, prejudiciable au developpement d'une 

politique de concertation. 

1 cfPallier, Denis. Les sections des bibliotheques universitaires, histoire d'un choix. BBF, n° 4, 1995, p. 52-
65. 
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Chapitre I: la Direction des Affaires generales 

Les statuts instituant un SCD a l'Universite d'ORLEANS furent approuves lors du 

Conseil d'Administration de 1'Universite le 21 mars 1986. Ils furent modifies le 4 decembre 

1992 et le mars 1996, en conformite avec les lois, les decrets et les arretes votes et 

approuves par 1'Assemblee Nationale et le ministere de 1'education Nationale. 

Cependant, la structuration du SCD d'ORLEANS fut lente et n'a connu une phase de 

concretisation notable qu'a partir de 1994. 

Outre les services traditionnels de fonctionnement de la structure (administration, 

comptabilite...) sur lesquels nous ne reviendrons pas, les services communs et transversaux 

se sont progressivement constitues, et jouent desormais un rdle essentiel dans la mise en 

oeuvre de projets. II convient de mettre 1'accent sur les equipes les plus essentielles : 

-1'informatique documentaire et la gestion de la base informatique sont traitees 

par un service comprenant un conservateur et deux personnes charg^es de l'administration 

courante des problemes techniques (reseau de cederoms, installation des PC, connexion, 

problemes courants). La verification des autorites, confiee a une personne, est desormais 

repartie entre plusieurs BAS. 

Le conservateur charge de 1'informatique travaille actuellement a la mise en place 

d'un site WEB du SCD plus performant. 

La mise en reseau des cederoms et la gestion du parc informatique, ainsi que le suivi 

des ressources informatiques necessitent 1'emploi de plusieurs personnes (un conservateur, 

un bibliothecaire, un magasinier) et requiert 1'investissement de la directrice et du 

conservateur adjoint. L'installation des cederoms, les problemes de connexion, le travail 

effectue en collaboration avec le Centre d'Informatique et de Telematique de 1'Universite 

(CITU) etc representent une lourde charge de travail consistant a effectuer des activites 

multiples : il s'agit d'installer et de (re)configurer les materiels et les logiciels, de securiser 

les postes, de faire des interventions en cas de panne (le contrat de maintenance concerne 

les problemes les plus delicats a traiter). 

L'equipe veille aussi a s'informer sur les nouveaux produits proposes, 1'evolution de 

la technologie informatique etant, on le sait, tres rapide. 
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La directrice du SCD a souhaite developper une politique de formation des usagers. 

Aussi, est-elle a 1'origine de la mise en place d'une equipe : 

-le service de formation des usagers est considere par la directrice du SCD comme 

essentiel. Pour lutter contre l'echec des etudiants de premiere annee de DEUG et les rendre 

rapidement autonomes au sein des bibliotheques universitaires, des operations ont ete mises 

en place sur lesquelles nous reviendrons plus longuement dans la troisieme partie. Le 

developpement des NTIC a accru les besoins de formations "permanentes" et evolutives 

selon les acquis et le niveau des etudiants. Enfin, il s'agissait de permettre a tous les 

etudiants d'utiliser les ressources documentaires du SCD, et d'attirer ce public universitaire 

qui ne s'inscrit pas a la BU, et qui represente une forte minorite. 

L'equipe de formation est dirige par une BAS. Elle coordonne les activites de 

personnes du SCD qui travaillent aussi dans les sections, ce qui n'est pas sans poser des 

problemes d'organisation du travail. La charge du travail de formation est tres lourde, et ne 

cesse d'augmenter au fur et a mesure que les experiences demontrent a 1'evidence la 

necessite de moduler les operations de formation selon les besoins des usagers. En 

particulier, les etudiants dans les domaines scientifiques et technologiques utilisent 

largement la documentation electronique, surtout apres avoir obtenu une licence. Leurs 

besoins sont precis2. 

Soucieuse de mettre en place une politique documentaire rationalisee, la directrice 

du SCD a mene 1'elaboration de chartes documentaires, qui supposaient la localisation de 

toutes les collections dont disposait 1'Universite d'ORLEANS. Qui plus est, la question de 

1'acces des usagers des sites delocalises aux ressources documentaires universitaires ne 

cesse d'etre posee. Aussi etait-il important de reflechir aux modes de cooperation qui 

pourrait etre developpes entre la BU et les bibliotheques associees. 

2 Les 6tudiants, engages dans la recherche, multiplient les modes d'acces aux documents. Dans certains 
domaines, les documents electroniques sont devenus essentiels. Les besoins documentaires en droit et en 
economie auraient egalement tendance a se diversifier, et a necessiter 1'utilisation de la documentation 
Slectronique. 
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-1'equipe des bibliotheques associees est actuellement composee de deux 

catalogueurs de la section sciences, auxquels la responsable de la base DYNIX prete son 

concours. Jusqu'en juillet 1999, et ce depuis un an, une bibliothecaire avait ete nommee a la 

tete de ce service. Quoique la cooperation avec les bibliotheques associees soit une priorite, 

1'absence de cette personne et la multiplicite des taches a effectuer au sein de la BU, ainsi 

que sur le campus orleanais rendent difficiles le developpement d'une politique concertee 

des bibliotheques associees. En outre, l'existence de sites delocalises alourdit le dossier. 

Suite a des enquetes nationales montrant qu'une forte majorite d'etudiants lisaient 

peu, la directrice du SCD a souhaite mettre en place des fonds de culture generale qui 

seraient disponibles dans chacune des trois sections de la BU. La constitution de ces 

collections incombe a plusieurs personnes du SCD. 

-pour constituer les trois fonds "Lire autrement", collections de culture generale a 

destination des "etudiants-non-lecteurs", quatre personnes travaillent en commun. Ces 

fonds, en 1'absence d'espace public qui leur soit devolu3, sont actuellement stockes dans les 

magasins de la BU-Forum. 

Pour organiser la plupart de ces operations, le conservateur adjoint de la 

directrice du SCD supervise la politique documentaire, la constitution du fonds "lire 

autrement", et coordonne les activites de la section sciences, depuis le depart a la retraite de 

son responsable, en juillet dernier. Elle prepare egalement les projets de la construction des 

BU de Sciences du campus et de BOURGES. Elle assiste la directrice dans ses projets. 

Dans l'organisation du travail, l'equipe des magasiniers de la BU-Forum est 

commune aux deux sections, et plusieurs personnes jouent un role important dans les 

services transversaux, en particulier en informatique. En revanche, la section de Droit, 

d'Economie et de Gestion dispose d'une equipe de magasiniers, renforcee regulierement par 

des magasiniers de la BU-Forum. 

3 En effet, a la BU-Forum, on attend la constraction du bStiment des Sciences pour liberer de Vespace. A la 
BU Droit, Economie, Gestion, 1'extension du batiment est actuellement repoussee sine die. 
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La mise en oeuvre des projets de politique documentaire et de formation des usagers 

a necessite le recrutement de plusieurs professionnels. Dans le cadre des negociations avec 

le Ministere, la directrice du SCD a obtenu la creation de nouveaux postes. Le nombre du 

personnel du SCD a ainsi augmente de fagon notable. 

Au cours des annees 1996/1997, six postes furent crees : un dans la filiere ASU et 

cinq dans la filiere bibliotheque. Malgre cela, il n'en reste pas moins a regretter un manque 

d'effectif prejudiciable a la mise en oeuvre des projets. Qui plus est, deux postes de 

bibliothecaires adjoints specialises (categorie B) ont ete remplaces par deux postes 

d'inspecteurs de magasinage (categorie B), ce qui a accru 1'afifaiblissement de 1'encadrement 

et de 1'effectif de la categorie des BAS. Des taches relevant des BAS ont ainsi dues etre 

accomplies par le personnel administratif, en particulier le PEB. A l'heure actuelle, la BU 

souffre d'un sous-effectif du nombre d'agents de categorie A (conservateur, bibliothecaire), 

comme le demontre Mme DESBORDES4. 

Outre les emplois permapents, la BU a du recourir au recrutement de non-

tituiaires (CDD) pour pallier a Finsuffisance du personnel. La double localisation de la BU 

provoque des besoins de personnel supplementaire. Ces postes de non-titulaires sont 

finances par 1'Universite, le Ministere et la Bibliotheque. 

Ainsi, en 1996, les emplois precaires representent 2,15 ETP et 4,75 ETP en 1997. 

Les personnes recrutees furent chargees d'integrer les fonds des bibliotheques d'UFR de 

Droit et de Sciences economiques5 dans la base DYNIX, ainsi que de proceder au 

catalogage des collections des bibliotheques associees scientifiques. 

Le tableau suivant, extrait du rapport d'activites 1996/1997 redige par la directrice 

du SCD, montre qu'en quelques annees, le nombre -du personnel de la BU a fortement 

augmente. 

Cependant, cet accroissement important est reste insuffisant, et il etait impossible de 

ne pas recourir au recrutement de non-titulaires, notamment pour cataloguer les fonds des 

4 cf Desbordes, Michele. Rapport d'activites 1996/1997. p. 3. 
5 Ces deux bibliotheques d'UFR ont disparu en 1992. Leurs collections sont desormais localisees dans la BU 
de Droit, d'Economie et de Gestion. 
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bibliotheques associees et proceder a la "retroconversion" des collections en droit, 

Economie et gestion. Ainsi, le nombre de personnel titulaire et de non-titulaires s'est accru 

en 1'espace de quelques annees, de plus de 50%. Ce chiffre doit etre cependant relativise par 

le nombre de postes equivalent temps plein qui met en evidence la part de personnes ayant 

choisi de travailler a 80%, voire a 50%, ce qui a naturellement une incidence sur 

1'organisation du travail et le type de taches que l'on doit confier a ces personnes. 

1994 1995 1996 1997 evolution 

1994/1997 

totalite du personnel 

~ equivalent temps plein 

35 
= 29,6 ETP 

42 
37,1 ETP 

46 
= 38,3 ETP 

48 
= 40,7 ETP 

+ 54,8% 

titulaires 

= equivalent temps plein 

dont flliere bilbiotheque 

31 
= 25,7 ETP 
22 

36 
31,6ETP 
25 

38 
= 32,1 ETP 
26 

40 
= 34,2 ETP 
28 

+29% 

non-titulaires 

= equivalent temps plein 

= 3,91 ETP = 5,5 ETP = 6,2 ETP = 6,55 ETP +67,5% 

II faut ajouter qu'outre l'emploi de non-titulaires, employes dans le cadre d'un contrat 

a duree determine (CDD), des moniteurs pour le rangement des livres et des tuteurs pour 

1'accueil des etudiants de premiere annee sont regulierement recrutes a la BU-Forum et a la 

BU de Droit, d'Economie et de Gestion. 

Chapitre II; le budeet du SCD 

Comme le souligne la directrice, le Service Commun de la Documentation a 

beneficie d'une forte augmentation budgetaire entre 1995 et 1997. La dotation ministerielle, 

1'integration des collections des bibliotheques d'UFR de Droit et de Sciences economiques 

ont largement contribuees a la modernisation de la BU. Les budgets consacres a y 

1'equipement informatique, aux reseaux, au mobilier pour les espaces publics et aux 

acquisitions documentaires ont progresse. 



Le budget du SCD a tres sensiblement augmente au cours de la periode 1995-1997. 

L'ensemble des recettes a augmente de plus de 18% sur trois ans. 

Les depenses documentaires ont augmente de 47% entre 1995 et 19976 . Dans le 

domaine de 1'equipement informatique et des reseaux, 522 430 Fr furent depenses en 1995, 

et 675 051 Fren 1997. 

Ces augmentations budgetaires correspondent en particulier a la mise en place de 

1'informatisation du SCD et a la necessite d'accroitre les collections de la BU7, qui restent 

modestes, on le verra dans la troisieme partie. 

1995 1996 1997 evolution 95/97 

droits bibliotheque 1 666 209 1 649 669 1 761 554 5,72% 

droits bib!ioth6que 

SUFOC 

49 607 37 604 100% 

subventions 

ministerielles 

fonctionnement et 

contrat 

2 425 444 3 201 000 3 128 250 28,9% 

subventions 

ministerielles 

equipement 

1 463 212 1 270 400 680 550 -53,4% 

subventions diverses 80 000 757 586 680 000 750% 

autres ressources 

propres 

734 251 1 053 822 1 231 222 67,7% 

total recettes 6 369116 7 982 084 7 519180 18,05% 

prel£vement sur 

r6serves 

270 489 326 852 

exc6dent r6serves 217 685 

total recettes 6 639 605 7 764 399 7 846 032 18,17% 

Cependant, cette forte augmentation budgetaire masque en fait le retard qui avait ete 

pris par le SCD, et, a tout bien considerer, a permis a la structure de "rattraper" le niveau 

moyen des BU fran^aises. Qui plus est, malgre les postes crees et les nouveaux credits 

6 Durant la meme periode, les depenses incompressibles ont progressees de pres de 30%. 
7 Nous reviendrons sur la repartition des budgets entre les sections dans les chapitres suivants. 
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fournis, la surcharge de travail consecutive a rinformatisation absorbe les efforts 
# 

budgetaires realises par les tutelles universitaire et ministerielle. 

Chapitre III: le bilan de rinformatisation et les proiets informatiaues 

Autre enjeu majeur de la structuration du SCD, I'informatisation des fonctions 

bibliotheconomiques a abouti en 1994 au choix de la version 138 du SIGB DYNIX, de la 

societe AMERITECH, qui commercialise egalement le SIGB HORIZON8. 

Jusqu'en 1994, la BU disposait de deux logiciels distincts : MOBIBOP pour le pret 

et MOBICAT qui permettait d'effectuer le "catalogage"9 

Le SIGB DYNIX de la societe AMERITECH a ete retenu en 1994. Apres la mise en 

place de 1'ensemble des modules du systeme integre (acquisitions, catalogage, bulletinage, 

pret, OPAC), des reunions rassemblant les utilisateurs furent organisees au SCD. Elles ont 

permis de mettre en evidence certaines faiblesses du systeme et des dysfonctionnements1 °. 

L'experience des utilisateurs de DYNIX a amene les responsables de la BU a apporter 

certaines ameliorations, notamment au sujet du catalogue. Ce travail a abouti a la migration 

du SIGB vers la version 171, en septembre 1999. 

Le budget depense pour l'informatisation (marche DYNIX, maintenance, materiel et 

logiciels) s'eleve a 4 023 538 Fr, le 31 decembre 1997. 

Le caractere peu ergonomique de 1'OPAC du SIGB et des differents modules, ainsi 

que la necessite de mettre en place un systeme d'information performant ont conduit les 

responsables de 1'informatique du SCD a preparer activement des projets d'adaptation des 

fonctionnalites du SIGB. La necessite du renouvellement et de 1'accroissement du parc 

informatique pese egalement sur le budget et le fonctionnement des services. 

En septembre 1999, fut mise en place la migration du SIGB vers la version 171. 

Contrairement a la version 13811, cette version est compatible avec le passage en l'an 2000. 

En outre, elle offire une interface semi graphique. 

8 Ces deux SIGB ont ete acquis par d'autres bibliotheques universitaires et municipales fran?aises, dont la BM 
de BOURGES. 
9 En fait, MOBICAT permettait de sortir des fiches papier normalisees. 
10 La fonctionnalite Facturation du module Acquisitions n'apporterait pas entiere satisfaction aux utilisateurs. 
11 Une incertitude pesait sur le passage du SIGB & l'an 2000. II etait donc preferable de changer de version. 
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La salle informatique de la BU-Forum dispose de trois serveurs12 : un serveur 

fonctionnant sous le systeme d'exploitation UNIX est destine a gerer le SIGB ; un serveur 

Novell, ancien, etait utilise pour gerer le reseau de cederoms en 199413 ; un serveur 

Windows NT dedie a la gestion du reseau de cederoms. 

Sur le serveur Windows NT, a ete installee une interface securisee, CD Control 

Pack, destinee aux postes de consultation du reseau de cederoms de la BU, du CNRS et de 

certains laboratoires. Le logiciel CD Control Pack, commercialise par la societe PULCRA, 

offre la possibilite de sortir des statistiques de consultation des cederoms en reseau. Au 

serveur sont reliees six tours de sept cederoms. 

Actuellement, plus de 130 connexions au reseau de cederoms ont ete realisees : une 

centaine de connexion aupres des usagers de 1'Universite, sans compter les acces mis en 

place au sein des services internes et publics de la BU. Deux postes situes sur le campus du 

CNRS sont egalement connectes au reseau de cederoms. Enfin, a titre experimental, la 

bibliotheque de l'IUT de BOURGES peut consulter une selection de cederoms du reseau. 

Le gestionnaire de cederoms, installe sur le serveur Windows NT, est actuellement 

le produit ULTRANET. En 2000, il sera remplace par le logiciel IXOS, commercialise 

egalement par la societe PULCRA. 

Qui plus est, le logiciel serveur d'applications multiutilisateurs METAFRAME, 

devrait etre bientot commande, et il serait installe sur le serveur NT en 2000. II permettra 

aux usagers un acces plus rapide au reseau de cederoms, par 1'intermediaire du Web. Ainsi, 

non seulement des entites exterieures a l'Universite, ou qui ne sont pas connectees au reseau 

universitaire, pourront avoir acces au reseau de cederoms, mais aussi les Antennes 

scientifiques de 1'Universite d'ORLEANS, a BOURGES, CHATEAUROUX-ISSOUDUN, 

et CHARTRES. 

L'acces au reseau sera un des services offert en intranet par le biais du site Web du 

SCD. L'usager devra fournir un mot de passe pour consulter les cederoms. II ne sera plus 

necessaire de configurer le PC connecte pour permettre 1'acces au reseau, comme est 

actuellement oblige de le faire le responsable du reseau14. 

12 Nous reparlerons du serveur d'impression SAMI, dans la troisieme partie. 
13II est utilise pour les transferts de fichiers en 1999. 
14 Actuellement, ce travail de configuration de poste peut occuper une demi-journee. 
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Ce dispositif logiciel sera complete par le produit JAVA WEB PACK de la societe 

AMERITECH. II s'agit d'une interface graphique web utilisee pour la presentation de 

1'OPAC et pour la consultation de ce dernier sur le Web. Depuis 1996, 1'OPAC est 

consultable sur le site web de 1'Universite en session TELNET15. Inutile de dire que 

1'ergonomie laisse a desirer, et l'installation de JAVA WEB PACK offrira a 1'usager des 

modalites de consultation plus agreables. 

Le site web du SCD sera developpe par la responsable informatique. Actuellement, 

le serveur web qui gere 1'acces au catalogue, en telnet, est gere par le Centre d'Informatique 

et de Telematique de l'Universite, ce qui rend fastidieuses les taches de mise a jour. A 

terme, le SCD devrait disposer d'un serveur web, qui lui soit propre. 

Le CITU veille a la securite des installations informatiques de 1'Universite 

d'ORLEANS. A cet egard, il joue un role essentiel dans la mise en place de projets 

informatiques. 

Depuis 1994, le nombre de PC a considerablement augmente. En interne a la BU, un 

certain nombre de postes sont mutifonctions, alors que tous les postes disponibles au public 

sont dedies a 1'OPAC, ou a l'Internet ou au reseau de cederoms. A la BU-Forum et a la BU-

Droit, sont egalement disponibles des PC permettant la consultation en monoposte de 

cederoms16. 

En interne, de nombreux postes sont des PC multifonctions : outre l'acces au SIGB, 

ils offrent la possibilite de consulter le reseau de cederoms, internet, les fichiers de 

l'intranet... 

Des formations pour le personnel ont ete regulierement organisees, afin que les 

utilisateurs s'approprient les modules du SIGB, et consultent 1'internet. 

En interne, la BU-Forum dispose de 29 PC et la section de Droit d'une douzaine. 

Les usagers ont la possibilite de consulter les cederoms en reseau sur cinq et quatre PC, soit 

15 Lorsqu'est effectue le catalogage de fonds dans les biblotheques associees, un PC est installe sur les lieux. 
L'acces au SIGB est realise grace a 1'emulateur POWERTERM pour permettre un acces en telnet. 
16 A la BU-Forum, un PC dans une des cabines et un autre en interne perlnet de jonsulter les cederoms en 
monoposte, et ce sur demande de 1'usager. A la BU-Droit, deux PC situes dans la salle informatique et un PC 
dans la salle des professeurs sont dedies a la consultation des cederoms en monoposte. 
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dans des cabines amenagees a cet effet, soit dans la salle informatique de la section de 

Droit. 

L'acces des usagers a l'internet est libre. Neanmoins, les postes sont places a 

proximite de la banque d'accueil a la BU-Forum, et un logiciel Web Control Pack a ete 

installe sur chacun des PC afin de limiter l'acces et d'interdire 1'utilisation de la messagerie. 

Malgre ces "contraintes", la consultation de sites obtient un reel succes aupres des usagers. 

Le succes des NTIC aupres du public a amene les responsables de la BU-Forum17 a 

preparer un projet de creation de salle informatique qui verrait le jour a la suite du 

demenagement de la section de Sciences dans de nouveaux locaux. 

Le nombre de PC et de terminaux a la BU en septembre 1999 

droit forum total 

service interne 12 service interne 29 41 

public OPAC 8 public OPAC 11 19 

public pret18 3 public pret 3 6 

public cederom 

monoposte 

3 public cederom 

monoposte 

2 5 

public cederom 

reseau 

5 public cederom 

reseau 

4 9 

internet public 2 internet public 3 6 

Lors de la mise en place du SIGB DYNIX, une operation de retroconversion des 

fichiers a ete entreprise. Elle a ete realisee par la societe PRITEC, entre le mois de 

decembre 1995 et de janvier 1997. "Elle a concerne 112 127 fiches, soit 129 868 

exemplaires d'ouvrages, dont 10 000 du Centre de Documentation de l'UFR-Lettres, et 17 

300 notices des bibliotheques de l'UFR-Droit"19. 

17II sera indispensable de refaire le cablage de la BU-Forum. Actuellement, le cablage a un debit de 10 
Mbits/s et il n'est pas securise. En revanche, a la BU-Droit, le cablage RJ45 est recent et securise. Son debit 
est de 100 Mbits/s. 
18 Une borne de pret a egalement ete installee. 
19 cf DESBORDES, MicMle. Rapport d'activit6s 1996/1997, p. 13 
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Le travail realise par cette societe privee a du faire 1'objet de corrections multiples 

dans la base DYNEX. Les fichiers etaient numerises et interpretes par un logiciel adapte et 

cense lire correctement les informations contenues sur la fiche. 

A la suite de l'operation, il s'avera que plus de 32 000 notices contenaient des erreurs 

importantes, et il a fallu affecter du personnel et recruter des contractuels pour les corriger 

et nettoyer la base. 

Cette operation de retroconversion des fichiers a coute 1 064 000 Fr, y compris le 

traitement des contractuels recrutes a cet effet (au 31 decembre 1997). 

En 1998, les corrections consecutives a la retroconversion des fichiers se 

poursuivaient. L'utilisation des contractuels etait indispensable. 

La retroconversion des collections des bibliotheques d'UFR de Droit et de Sciences 

economiques integrees en 1995 a la BU de Droit a ete realisee en 1996/1997. 

Le SCD prepare activement de nouveaux projets informatiques, auxquels nous 

avons en partie fait allusion dans les pages precedentes. La volonte de mettre en place un 

systeme d'information "centre" sur le site Web du SCD suppose la realisation de ces projets, 

et en particulier 1'installation de 1'interface Web pour la consultation de 1'OPAC et du 

logiciel METAFRAME pour l'utilisation du reseau de cederoms. L'acquisition de PC munis 
00 de passerelles multifonctions permettra a 1'usager de disposer de toutes les ressources 

informatiques dont il a besoin. 

Chapitre IV : la formation du personnel 

La mise en place de l'informatisation des fonctions et des taches de la BU, ainsi que 

la politique de formation des usagers ont necessite 1'adaptation et la mise a niveau des 

competences du personnel. Qui plus est, soucieuse de la promotion de chacun, la directrice 

du SCD a souhaite que les personnes desirant passer les concours de la filiere des 

bibliotheques regoivent une preparation aux examens en interne. 

La politique de formation des usagers a necessite une formation du personnel dans 

le domaine de la pMagogie. A cet effet, plusieurs personnes ont suivi des stages de 

formation de formateurs a Mediadix, Paris-X-Nanterre, et ces stages ont ete programmes 
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pendant deux annees. Cette formation pedagogique a provoque une reorganisation reguliere 

des services internes qui s'est souvent averee lourde a mettre en oeuvre. D'autres formations 

plus legeres ont ete effectuees. 25 agents ont beneficie de ces formations correspondant a 

pres de 82 jours de formation. 

La preparation aux concours de recrutement de la filiere des bibliotheques a 

davantage concerne les magasiniers. Des formations ont ete assurees a 1'exterieur (Poitiers, 

Dijon), et en interne. Les resultats sont positifs. En 1996 et 1997, six agents dont trois 

personnes, employees dans le cadre d'un contrat emploi solidarite (CES), ont ete re?us aux 

concours. Et, depuis la rentree 1999, le dispositif de preparation est etendu aux concours de 

categorie A et B. 

De son cote, le Service Commun de Formation Continue de 1'Universite 

d'ORLEANS (SEFCO) accueille egalement du personnel de la BU pour des formations de 

bureautique qui ont porte leur fhiit. Actuellement, la plupart des agents de la BU maitrise le 

traitement de texte, voire EXCEL. 

En 1996 et 1997, plus de 300 journees de formation ont permis a 39 agents dont 

quatre CES de completer leurs competences. 

La formation en interne a particulierement ete developpee, lors de l'informatisation 

du SCD, et est poursuivie regulierement a chaque changement de version, comme au mois 

de septembre et d'octobre 199921. La necessite de former le personnel a 1'utilisation des 

modules du SIGB est devenue une activite essentielle. Des formations a l'utilisation des 

cederoms et d'internet se sont egalement averees judicieuses. 

Inutile de dire que la charge de travail afferente et la necessite d'amenager des 

periodes de formation tout en maintenant la qualite des services a l'usager, n'a pas ete sans 

poser des problemes d'organisation. 

Mais, le bilan de cette politique de formation est maintenant incontestable. 

L'appropriation des differents modules du SIGB a facilite le travail realise dans chacune des 

sections. 

-^x^Les passerelles multifonctions sont installees au niveau de 1'interface web. 
21 En septembre 1999, la migration du SIGB DYNLX de la version 138 a la version 171 a ete effectuee. 
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Chapitre V : les sections de Lettres, Langues et Seiences humaines, de Sciences et de 

Droit. d'Economie et de Gestion 

L'organisation du travail dans les sections resulte de la nature des taches a 

accomplir, de la competence de chaque personne, des choix de structuration effectues par le 

responsable, de 1'emploi du temps des agents...Le conservateur d'une section imprime sa 

personnalite et ses orientations professionnelles dans la repartition du travail qu'il met en 

oeuvre. Qui plus est, 1'equilibre doit etre assure entre les besoins de personnel de la 

Direction des Affaires generales et ceux des sections. Dans chacune des sections, une partie 

du personnel accomplit une part de son emploi du temps aupres de services transversaux. 

-la section Lettres: 

Dans la section de Lettres, langues et Sciences Humaines, le conservateur a centre 

son activite sur les acquisitions et les commandes. Elle a particulierement developpe les 

relations avec les enseignants et centralise les demandes d'acquisition. 

Six agents travaillent dans la section. Deux BAS accomplissent des taches 

transversales, a savoir la gestion des autorites et les operations de formation et 

d'information des tuteurs et des etudiants. 

II faut souligner que le personnel de cette section travaille a 100 %, hormis une 

personne contractuelle. 

La repartition des taches a la section de Lettres 

statut temps de 

travail 

tSches 

1 conservateur 100% responsabilite de la section, acquisitions, commandes, 

reclamations, gestion budgetaire, choix d'un code de categorie 

apres reception de 1'ouvrage 

1 contractuel CES 50% reception, verification des factures, gestion des theses 

1 adjointe 

administrative 

100% recuperation des notices de BN-Opale, bulletinage, reclamations 

pour les periodiques 

1 BAS 100% cotation, indexation, catalogage, reception des theses et envoi a 

l'atelier de microformes de Lille, gestion des autorites-matieres 

et personnes physiques 
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1 BAS 100% gestion du PEB, formation des tuteurs et des usagers, catalogage 

des nouveaux titres de periodiques, veille technologique sur 

internet (constitution de signets a partir des sites web des 

abonnements) 

1 personnel 

administrative 

100% gestion du PEB 

-la section Sciences : 

A la date du 8 novembre 1999, la section Sciences est composee de sept personnes. 

Le conservateur responsable de la section est a la retraite depuis le mois de juillet 1999, et 

n'a pas ete remplace. Cette absence n'est pas sans occasionner des dysfonctionnements, 

d'autant que 1'ancien conservateur s'etait reserve plusieurs taches essentielles dont sa retraite 

a prive le service. 

Ainsi, il etait le seul capable d'interroger les bases de donnees scientifiques en ligne, 

il centralisait les propositions d'achat des enseignants-chercheurs et jouait un role essentiel 

dans la formation a 1'utilisation des cederoms, notamment aupres des etudiants engages 

dans la recherche. 

Dans le cadre de la politique de signalement des collections des bibliotheques 

associees dans la base DYNIX, c'est la section de Sciences qui consacre le plus de 

personnel a la localisation des ouvrages. Actuellement, deux personnes effectuent ce travail, 

une BA a la bibliotheque de l'IUT d'ORLEANS, sur le campus, et une BAS a la 

bibliotheque de l'IUT de BOURGES, en prevision de la construction de la BU de Sciences 

dans cette ville. 

L'affectation de ces personnes a ces taches a conduit a accroitre la part de travail du 

personnel de la section, et il n'est pas impossible que l'on fasse appel a des magasiniers pour 

les aider, notamment au catalogage des cartes geologiques. 

Cependant, la nomination d'un nouveau conservateur de Sciences est fortement 

esperee. 
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La repartition des activites a la section de Sciences 

statut temps de 

travail 

taches 

1 personnel 

administratif 

80% facturation du PEB, gestion des microfiches des theses, reception 

des theses, participation au PEB 

1 personnel 

administratif 

80% , saisie des commandes, reception et facturation des ouvrages, 

recup6ration des notices de BN-Opale 

1 BA 100% gestion des periodiques et des cartes geologiques( jusqu'en 

septembre 1999) catalogage dans les bibliotheques associees 

(IUT d'ORLEANS) 

1 BA 50% catalogage, indexation et propositions d'achat 

1 BAS 100% centralisation des commandes, proposition, gestion du budget, 

reclamations, gestion des periodiques (acquisitions, bulletinage, 

reclamations), gestion des cederoms, interrogation des bases de 

donnees, formation des tuteurs et des usagers, catalogage des 

cartes geologiques, verification des autorites personnes 

physiques, formation du personnel aux concours 

1 BA 50% gestion du PEB, mise a jour du CCN-PS22 

1BAS 50% catalogage des th6ses, catalogage des livres 6trangers en lettres 

(jusqu'en octobre 1999), catalogage du fonds de I'IUT de 

BOURGES 

En conformite avec le schema Universite 2000 et le Xleme plan Etat-Region, un 

projet d'extension de la BU-Forum pour la section Sciences est envisage depuis 1995. 

Cependant, a la suite de 1'expertise effectuee depuis, il est apparu qu'il etait 

indispensable de construire un nouveau batiment pour la section Sciences sur un 

emplacement distinct. A 1'heure actuelle, la construction d'une BU de Sciences au coeur de 

la Faculte des Sciences et a proximite d'une station du nouveau tramway semble acquise, 

bien que le financement du projet reste encore problematique. 

Selon la directrice du SCD, la nouvelle bibliotheque ne sera mise en place au mieux 

qu'en 2001. 

22 La BU est le Centre Regional du CCN-PS depuis 1982. La bibliothecaire collecte les informations de 117 
bibliotheques. Inutile d'ajouter que ce travail est particulierement lourd. 
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Ce projet n'est pas sans provoquer quelques inquietudes sur les consequences de la 

structuration du SCD. En effet, il est a craindre que la logique de section 1'emporte sur les 

imperatifs de travail transversal, notamment dans les domaines de l'informatique 

documentaire, de la formation et de la politique documentaire. La triple localisation de la 

BU risque d'accroitre le clivage entre les sections, en depit des operations realisees en 

commun. 

-la section de Droit, d'Economie et de Gestion : 

Historique : De 1986 a 1992, les collections de Droit, d'Economie et de Gestion 

etaient dispersees entre trois entites principales : deux bibliotheques d'UFR de Droit et de 

Sciences economiques se situaient dans les locaux de l'UFR de Droit, d'Economie et de 

Gestion et la BU-Forum qui detenait des fonds de Sciences, Lettres, Langues et Sciences 

Humaines, avait developpe des collections de Droit et d'Economie. Le conservateur actuel 

de la section de Droit, d'Economie et de Gestion avait la responsabilite de ces trois fonds. 

En 1990, la directrice du SCD et le conservateur actuel re^urent la mission de 

programmer la construction de la BU de Droit, d'Economie et de Gestion a proximite des 

nouveaux locaux de l'UFR. 

Construit en 1994/1995, le batiment de pres de 3000 m^ est constitue de magasins 

en sous-sol, d'un rez-de-chaussee ou figurent des collections d'ouvrages generaux et de 

references, et d'une mezzanine plutdt reservee aux chercheurs (troisieme cycle, 

enseignants), et ou 1'usager peut consulter de la documentation en libre acces. 

Le batiment a ouvert ses portes en octobre 1995, meme si son amenagement 

interieur n'a pu etre termine qu'en 1997. En outre, il etait prevu une extension des locaux 

sur une superficie supplementaire d'environ 1500 m^, qui a ete flnalement repousse sine 

die. 

Les amenagements interieurs ont coute plus cher que prevu. II sont de 1'ordre de pres 

de 2,6 millions de francs. 

Contrairement aux deux autres sections, la BU de Droit dispose d'un personnel de 

magasiniers, qui reste neanmoins insuffisant, etant donne 1'activite de pret et de demande de 

communication d'ouvrages et de periodiques localises en magasins. 
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Le conservateur responsable de la section est fortement engage dans l'ensemble des 

activites de la section. Des acquisitions a la formation des usagers, en particulier des 

etudiants qui effectuent des travaux de recherche, en passant par la selection de sites sur 

internet, le conservateur realise des taches variees. Le taux de frequentation, sur lequel nous 

reviendrons dans la troisieme partie, rend compte du succes de la section, aussi bien aupres 

des etudiants que des chercheurs. Le souci de repondre a des besoins nouveaux a conduit a 

amenager des salles dediees au travail en groupe. Ces amenagements correspondent bien a 

des modes de travail que la pedagogie universitaire a developpe depuis plusieurs annees. 

II semblerait que, victime de son succes aupres des usagers, la BU de Droit occupe 

d'ores et deja des locaux exigus. L'augmentation des horaires d'ouverture reclames par les 

enseignants a conduit la section a ouvrir le samedi matin, et il est meme envisage 

d'accueillir le public le samedi apres-midi, ce qui entrainerait une reorganisation du travail, 

et sans doute la necessite de faire tourner le personnel des magasiniers ou de proceder au 

recrutement de nouvelles personnes, afin d'assurer le service public. Comme dans les 

mediatheques qui, a l'ouverture, ont connu une affluence trop importante, la satisfaction des 

usagers n'est pas sans provoquer des incidences, voire des conflits latents au sein du service. 

La repartition des taches a la section de Droit, d'Economie et de Gestion 

statut temps de 

travail 

taches 

conservateur 100% acquisitions, organisation, formation, bases de donnees, etc 

administratif 50% secretariat 

BAS 80% catalogage, indexation, formation 

administratif 80% reception, facturation, r6cup6ration BN-Opale 

contractuel 100% inventaire des p6riodiques, CCN-PS 

administratif 100% bulletinage 

administratif 100% PEB 

magasinier 100% service public, rangement, 6quipement 

magasinier 100% service public, rangement, equipement 

magasinier 100% service pubiic, rangement, £quipement 

magasinier 100% service public, rangement, equipement 
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Malgre la mise en place de services transversaux d'informatique, de formation et de 

politique documentaire, la permanence de la structuration en sections se lit a travers 

1'organisation du travail qui en decoule. Aussi, deux mouvements, parfois contraires et 

n'ayant pas les memes finalites, sont en jeu : une logique d'autonomie des sections, une 

logique de services transversaux. 

Ceci dit, il serait inexact de mettre 1'accent sur les clivages, sans au prealable mettre 

en evidence la recherche d'un juste point d'equilibre entre travail commun et travail de 

section. C'est cet equilibre, sinon cette harmonie, que les differents responsables du SCD 

tentent de trouver, chacun a leur maniere afin d'assurer dans les meilleures conditions une 

qualite et une diversite de services aupres de 1'usager. 
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TROISIEME PARTIE : des collections aux usagers : une problematique de services 

adaptes aux publics 

Les moyens mis en oeuvre par le Service Commun de la Documentation ont permis 

d'offrir aux usagers de l'Universite d'ORLEANS des collections et des outils conformes aux 

nouveaux enjeux des NTIC. En effet, en quelques annees, un reseau de cederoms fiit cree, 

et il ne cesse d'evoluer. Le SIGB DYNIX sera bientot capable d'offiir a l'usager un OPAC 

ergonomique, grace a une interface Web, et sera consultable sur le site du SCD, a la place 

de 1'emulation telnet. La mise en place d'un Systeme d'information permettant 1'acces, a 

partir d'une interface web et sur le site du SCD, aux cederoms en reseau et au catalogue, 

n'est plus une chimere. En outre, le site web du SCD comprendrait des informations sur la 

BU et les bibliotheques associees, des pages sur la formation et des signets. 

La volonte de mettre en place une politique documentaire coherente a amene la 

directrice et les conservateurs responsables des sections a elaborer un suivi des collections 

et a developper les fonds correspondant a 1'evolution des cursus universitaires. 

La creation d'un reseau documentaire constitue de cederoms a repondu aux besoins 

des enseignants-chercheurs, desireux de disposer dans leurs laboratoires et leurs bureaux 

des ressources electroniques dont ils ont besoin, en particulier en sciences. 

La construction d'un nouveau batiment adapte aux besoins contemporains de 

recherche et de consultation des documents a la section de Droit, ainsi que les 

amenagements interieurs de la BU-Forum, ont induit de nouveaux usages, en particulier un 

developpement de la consultation des cederoms et d'internet a la BU. Ces nouveaux 

comportements documentaires ont entraine un besoin de formation, auquel le personnel de 

la BU a tente de repondre. La carence d'information sur les services proposes par la BU et le 

classement des collections, les insuffisances de formation dans le domaine de la 

methodologie en recherche documentaire, ont ete considerablement resorbes, meme s'il 

reste encore beaucoup a faire. En effet, la directrice du SCD souhaite que les responsables 

des UFR et des Ecoles veillent a mieux integrer des formations de methodologie dans les 

cursus des etudiants. 

Enfin, des services complementaires aux activites traditionnelles des bibliotheques 

universitaires se sont developpes, avec des expositions, des operations en direction des 
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publics handicapes, ainsi que la constitution de fonds de culture generale pour les "etudiants 

qui ne lisent plus". 

En 1'espace de quelques annees, de nouvelles collections et de nouveaux services 

sont apparus ou se sont developpes pour mieux repondre aux besoins des usagers. A une 

logique de conservation des collections, s'est substituee une logique de services aux 

usagers. 

Chapitre I: les espaces publics de la BU-Forum et de la BlJ-Droit, Economie, Gestion 

Lorsque la BU-Forum fiit construite en 1967, elle disposait de collections dans les 

trois disciplines (Lettres, Langues et Sciences Humaines, Sciences, Droit, Economie, 

Gestion) enseignees a 1'Universite d'ORLEANS. A la fin des annees 70, une extension du 

batiment fut achevee, permettant ainsi a la section de Sciences d'occuper la partie est des 

locaux qu'elle occupe encore1. Avec 3 900 m^, dont 1 500 d'espaces reserves au public, 

la BU-Forum reste a cejour le batiment dont la superficie est la plus importante. 

La BU-Forum accueille actuellement trois des quatres sections composant la 

bibliotheque universitaire, la section de Lettres, de Langues et de Sciences humaines, la 

section de Sciences et la Direction des affaires generales. 

Le batiment comprend des services internes, des magasins, et trois salles de lecture. 

En sous-sol, deux niveaux de magasins accueillent les reserves. Comme 1'indique le plan 

figurant dans 1'annexe n° 5, les collections en libre acces sont reparties dans les trois salles 

de lectures, la salle "Langues et Litterature", la salle centrale commune aux deux sections 

disciplinaires, et la salle de recherches des sciences. Les etudiants disposent de 316 places 

assises, dont quelques-unes sont equipees de carrels qui leur permettent de s'isoler. 

Dans le hall de la bibliotheque, ont ete amenagees trois cabines equipees de PC2 

donnant acces au reseau de cederoms du SCD. Une banque d'accueil permet aux tuteurs 

d'aider et d'informer les etudiants. A proximite de cette banque d'accueil, les usagers 

peuvent consulter deux PC dedies, pour l'un, au reseau de cederoms, pour l'autre a l'Internet. 

Une fois le portique d'entree franchi, pres de la banque de pret et d'information, des PC et 

1 cf ANNEXE N° 5. 
2 Soit cinq PC. 



des terminaux de consultation de 1'OPAC ont ete installes. Six terminaux permettent la 

consultation de 1'OPAC, et un PC est connecte a 1'Internet. 

Ces installations de materiel informatique et la vetuste du mobilier ont amene les 

responsables de la BU a renover les espaces publics. Ainsi, depuis 1996, ce sont pres de 

380 000 Francs qui furent depenses pour l'achat de mobilier pour les salles de lecture, afin 

de remplacer et de completer 1'equipement acquis a la suite de la creation du batiment a la 

fin des annees 60. Notamment, des tables et des carrels furent achetes pour garantir aux 

usagers la possibilite de mieux s'isoler pour travailler. 

Dans les salles, les usagers disposent de 60 000 ouvrages et de collections de 

periodiques en libre acces. Ces ouvrages ont ete cotes selon la classification CDU, alors que 

les ouvrages des magasins sont classes selon la classification des "instructions de 1962". 

Avec 1'augmentation du nombre des etudiants et du volume des collections, les 

locaux sont devenus exigils. La construction de la BU de Sciences permettra de liberer de 

1'espace a la BU-Forum, qui des lors pourra etre reamenage. II est question de creer une 

salle informatique ou seraient disponibles des PC multifonctions donnant acces a l'OPAC, 

au reseau de cederoms, a 1'Internet, et au Systeme Universitaire. Cette salle se situerait a la 

place d'une partie des magasins de la BU-Forum. 

Depuis 1990, le projet de construction d'un batiment pour la section de Droit, 

d'Economie et de Gestion etait a 1'etude. II voit le jour en 1992, et se situe a proximite des 

locaux de l'UFR de Droit, d'Economie et de Gestion. 

La section de Droit, d'Economie et de Gestion occupe un batiment recent qui 

permet d'accueillir les usagers dans un espace public, aere, fonctionnel et lumineux de 2300 

m^. II est compose de trois niveaux : un sous-sol pour les magasins, un rez-de-chaussee et 

une mezzanine avec des espaces ouverts et des salles pour le travail en groupe et pour les 

enseignants-chercheurs (cf ANNEXE N° 6). Alors qu'au rez-de-chaussee, le public 

d'etudiants de premier et second cycles dispose de collections de periodiques et d'ouvrages 

en libre acces, en mezzanine, les fonds sont constitues de documents de niveau recherche. 

Qui plus est, ime salle comprenant une douzaine de PC pour la consultation d'internet, ainsi 

que des cederoms en reseau et en monoposte est a la disposition des usagers. 



Le nombre de places assises disponibles au rez-de-chaussee et en mezzanine est de 

345. 

Les services interries sont disperses sur les deux niveaux, ce qui permet une 

proximite entre 1'usager et le personnel, mais accroit aussi le deplacement des 

bibliothecaires et des magasiniers. 

Ce batiment, quoique recent, a deja atteint sa capacite maximale d'accueil. 

L'extension de 1500 m^, prevue des 1992, est actuellement ajournee. 

Chapitre II: les collections et la politiquc documentaire 

Au sujet de la politique documentaire du SCD, plusieurs operations sont menees 

de concert. La directrice a souhaite mettre en oeuvre une politique documentaire generale et 

adaptee aux besoins de tous. A cet egard, il fiit considere comme essentiel de structurer le 

SCD, d'integrer les collections des bibliotheques d'UFR, des Departements, des 

Laboratoires et des equipes de recherche, des Ecoles d'ingenieurs, des Antennes et des IUT, 

afin de localiser et connaftre les collections dont disposent 1'Universite d'ORLEANS. 

Ce travail est realise parallelement a 1'elaboration d'une politique documentaire 

comprenant deux volets : les principes d'acquisition (les chartes documentaires et la 

repartition des acquisitions entre les partenaires du SCD) et la mise en place d'une grille 

d'indicateurs pour 1'evaluation des collections fondee sur des criteres de contenu et de 

niveau intellectuel du document en question. 

Le deuxieme aspect de la politique documentaire repose sur le developpement de la 

collaboration avec les poles de ressources documentaires de 1'Universite. 

L'integration des collections des bibliotheques associees, sur lesquelles nous 

reviendrons dans le memoire de recherche, demeure lente. Quatre bibliotheques de Chimie, 

la bibliotheque de l'UFR de Sport, la bibliotheque du Departement de Geologie ont signe 

des conventions de signalement de leur collection. Leurs fonds ont ete catalogues dans la 

base DYNIX. Les collections de la bibliotheque de l'IUT d'ORLEANS, ainsi que celles de 

l'IUT de BOURGES sont en cours de signalement. 
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La tradition de travail avec le Centre de Documentation des Lettres, bibliotheque 

d'UFR, s'est renforcee avec l'informatisation. La bibliothecaire du CDL catalogue ses 

collections dans la base, et participe aux seances de formation aux modules du SIGB 

DYNIX, et d'utilisation des cederoms. En outre, elle commande egalement la 

documentation dont ont besoin les equipes de recherche de l'UFR. A cet egard, elle peut 

ainsi cataloguer ces documents dans la base et les localiser. 

Ceci dit, la collaboration avec les bibliotheques associees reste difficile a mettre en 

place dans la mesure ou le manque de moyens financiers et humains, le conservatisme et la 

volonte d'autonomie, ainsi que la multiplicite des interlocuteurs favorisent 1'emergence de 

tendances centrifuges. 

Ce travail de collaboration avec les bibliotheques associees est cependant une des 

raisons d'etre du SCD. Menee en 1995/1996,1'enquete sur les besoins documentaires des 

enseignants-chercheurs et des etudiants a abouti a la redaction d'une charte documentaire 

generale et de chartes documentaires de discipline, afin de repartir les acquisitions et les 

abonnements entre les differents partenaires du SCD et la BU. 

En fait, la charte documentaire en Sciences n'a pas ete approuvee par le Conseil de 

la Documentation. La charte en Droit, Economie et Gestion est en cours de validation. 

Seule la charte des Lettres, Langues et Sciences Humaines a ete enterinee et validee 

par le Conseil de la Documentation, en juillet 1997. Une enquete prealable effectuee aupres 

des enseignants, ainsi que la mise en place d'une "commission consultative specialisee" 

reunissant les professionnels des bibliotheques et les enseignants a permis d'elaborer des 

principes d'acquisitions documentaires communs. 

Un travail similaire a ete effectue en Sciences. A cet egard, la repartition des 

acquisitions entre la BU et les bibliotheques associees laissaient a ces demieres le soin 

d'acquerir prinicipalement des ouvrages de niveau recherche, alors que la BU se consacrait 

tout specialement aux achats de documentation de premier et de second cycle. 
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Cette charte, presentee lors du Conseil de la Documentation de novembre 1998, n'a 

pas ete approuvee. Dans un contexte de construction d'un batiment pour la BU-Sciences, les 

partenaires ont estime qu'il etait preferable de patienter et de mettre en oeuvre une etude 

prealable sur les services que proposerait cet etablissement. 

Quant a la charte de la section de Droit, d'Economie et de Gestion, son elaboration 

est en cours. 

Parallelement, pour rationaliser la politique d'acquisitions, des outils d'evaluation 

des collections ont ete elabores. Ces criteres ont ete definis a partir de la nature de 1'ouvrage 

(niveau pedagogique, recherche), de la production editoriale, des collections disponibles a 

la BU. Les parametres ont ete valides par les sections de la BU et sont utilises lors des 

commissions consultatives specialisees pour chaque discipline. 

En ce qui concerne Ies bibliotheques associees de Sciences, des visites et des 

descriptions succinctes des collections et des locaux ont ete effectuees. II a ete propose aux 

responsables des bibliotheques de signaler leurs collections dans la base DYNIX. Un 

protocole de signalement des collectidns indiquait les differentes modalites d'integration 

dans la base, ainsi que les conditions d'acces aux documents. Six responsables de 

bibliotheques ont signe ce protocole. 

Un catalogueur du SCD (sous contrat CDD) a entrepris sur place le catalogage des 

ouvrages les plus simples, et a laisse a im catalogueur de la section de Sciences le soin de 

cataloguer les ouvrages difficiles, ainsi que de creer les notices des periodiques. 

Cependant, le suivi de la mise a jour des collections reste pose, malgre les 

engagements pris par les responsables des bibliotheques associees. Le travail est long et 

depend de 1'interet des enseignants-chercheurs a s'inscrire dans une politique documentaire 

globale. Or, force est de reconnaitre que les collections modestes de la section de Sciences 

ne permettent pas au SCD de persuader les chercheurs de leur interet a participer aux 

projets communs. Nous reviendrons sur ces elements dans le memoire de recherche.x 

Ainsi, de 1995 a 1999, le nombre d'ouvrages entres dans la base DYNDC est de : 

• chimionisation : 644 

• chimie cinetique : 331 

• chimie du solide et des materiaux : 1162 
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• cristallochimie: 329 

• geologie : 2645 

• sport: 1125 

L'integration des fonds des IUT d'ORLEANS et de BOURGES est en cours, soit 

respectivement: 3046 et 7893 en 1998. 

La directrice du SCD met en avant la meconnaissance, de la part des enseignants-

chercheurs, des possibilites offertes par le SIGB DYNIX, ainsi qu'un necessaire travail de 

sensibilisation a 1'utilisation des cederoms. Elle preconise la mise en place d'une Journee 

"bibliotheques associees" destinee a montrer aux responsables des bibliotheques quelles 

sont les avantages d'une mise en reseau. 

La mise en place d'une politique documentaire rigoureuse ne peut avoir de contenu 

que si les partenaires naturels du SCD, les responsables de bibliotheques associees, 
t 

collaborent a la repartition des acquisitions. Nous reviendrons sur cet aspect dans le 

/ memoire de recherche. 

Le budget d'acquisition de documentation a fortement augmente, comme 1'indique 

le tableau suivant. Ainsi, de 1995 a 1997, on assiste a un accroissement de plus de 70% des 

recettes dont dispose le SCD. f 

Cependant, la forte augmentation du nombre des etudiants depuis la deuxieme 

moitie des annees 80 et surtout la necessite de completer des collections insuffisantes, 

permet de nuancer l'effort financier realise : "Compte tenu cependant du nombre d'etudiants 

frequentant la bibliotheque, le volume d'achat par lecteur inscrit reste en 1997 bien en dega 

de ce qu'il etait au debut des annees 90 (0,64 volume achete par lecteur inscrit contre 0,77 

en 1991). Avec 260 Fr par an pour la meme annee, il se situe en dessous de la moyenne 

nationale, et ce malgre une stagnation du lectorat." 

3 cf DESBORDES, Michele. Rapport d'activites 1996/1997, p. 10 
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L'evoIution du budget du SCD entre 1995 et 1997 (en Francs) 

1995 1996 1997 Evolution 1995/1997 

D6penses 

documentaires sans 

les antennes 

2 219 836 3 331 005 3 895 239 75,47% 

D£penses 

documentaires des 

antennes 

272 345 314 300 370 834 36,1% 

Total des depenses 

documentaires 

2 492 181 3 645 305 4 266 073 71,17% 

La part des depenses documentaires des Antennes a tres sensiblement augmente, 
< 

mais nettement moins que 1'ensemble du budget. Nous verrons, dans le memoire consacre a * 

la collaboration entre le SCD et les bibliotheques associees des sites delocalises, que ces 

ressources financieres demeurent insuffisantes. 

Le budget d'acquisition des sections est reparti en fonction des besoins 

documentaires et de 1'offre editoriale qui induit des achats et des abonnements differents. 

Le budget d'acquisition de la section de droit est finance par le SCD et l'UFR de 

Droit qui, suite a l'integration des deux bibliotheques d'UFR, continue de verser 600 000 Fr 

a la BU de Droit. 

En 1997, la section de Droit a pu depenser 1 395 250 Fr pour 1'accroissement des 

collections. Ce sont principalement les abonnements et les cederoms qui ont beneficie de 

cet accroissement. 

En 1998, les collections de la section etaient composees de 68 537 volumes, de 

1118 periodiques dont 694 vivants, de 5650 theses et de 33 cederoms, dont 13 en reseau. 

Au cours de 1'annee, 1727 livres avaient ete achetes et 29 abonnements nouveaux 

souscrits4. Le budget d'acquisition de 1998 s'elevait a 1 446 653 Fr. 

4 Cinq abonnements de periodiques avaient ete supprimes en 1998. 

54 



Depuis 1995, des efforts importants ont ete realises pour 1'integration des collections 

des anciennes bibliotheques d'UFR, soit 20 000 volumes a traiter qui pesent lourdement sur 

le fonctionnement de la structure, malgre le recrutement de contractuels. 

L'inventaire des collections de periodiques se poursuit en lien avec la mise a jour du 

CCN-PS. 

Comme la BU de Droit est un des relais de 1'INSEE et un site pilote concernant la 

constitution d'un fonds sur le Droit communautaire europeen, le conservateur de la section a 

fait installer un PC dedie a la consultation des sites de la CE, ainsi qu'au cederom du 

Journal Officiel de la Communaute europeenne. 

Les collections des sections de Droit, de Lettres et de Sciences 

Droit 1997 Evolution 

95/97 

Lettres 

1997 

Evolution 

95/97 

Sciences 

1997 

Evolution 

95/97 

Nombre total 

de volumes 

76447 + 66,2% 61816 + 12,33% 34 388 + 13,86% 

Nombre 

d'ouvrages 

achetes dans 

l'annee 

2248 +246% 2915 +73% 2244 +22,5% 

Nombre de 

titres vivants 

de 

periodiques 

670 +125,8% 295 +15,68% 134 -5,63% 

Dans la section de Lettres, Langues et Sciences Humaines, le budget d'acquisition 

de 1'annee 1998 s'elevait a 620 762 Fr. II a permis 1'achat de 2267 livres et 1'abonnement de 

294 periodiques (pour un budget de moins de 100 000 Fr), et de 14 nouveaux titres de 

cederoms. 

Le fonds est constitue de 70 768 volumes et de 323 periodiques morts. 17 922 

theses disponibles en microforme sont consultables. 17 cederoms en monoposte5 ont ete 

acquis. Cependant, la part des depenses pour les cederoms reste modeste (57 503 Fr). 

5 Ces acquisitions comprennent des cederoms d'accompagnement. 
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y j Depuis 1997, le budget documentaire a fortement augmente et a permis a la section 

de d?acquerir davantage de documents, en particulier des ouvrages (+73% en 1997, par 

rapport a 1995). 

En 1998, les collections de Sciences sont constituees de 33 995 volumes, de 587 

periodiques dont 125 vivants et surtout de 66 550 theses (microformes) et de 69 cederoms 

dont 7 en reseau6. En 1998, 1086 titres ont ete acquis pour 2180 volumes achetes. Le 

budget, de l'ordre de 1 498 352 Fr, est reparti entre les cederoms (481 392 Fr), les 

abonnements (652 640 Fr), et les livres (344 205 Fr). 

La part des abonnements des cederoms et des periodiques etrangers ne cesse 

d'augmenter dans des proportions considerables. L'Universite d'ORLEANS et son SCD sont 

des structures modestes, et la marge de negociation avec les fournissseurs en est d'autant 

plus reduite. II serait souhaitable de federer les ressources documentaires, en constituant un 

consortium avec le CNRS d'ORLEANS, voire en constituant un SICD des Universites de la 

region Centre, afin de pouvoir peser sur les fournisseurs qui semblent pratiquer des prix 

d'abonnement "evolutifs". 

Les collections disponibles en libre acces sont classees selon la classification CDU. 

Ranges en magasins, les ouvrages sont cotes selon la classification des "instructions de 

1962", comportant des lettres et des chiffres. Les documents sont traites dans chacune des 

sections. Plusieurs personnes sont affectees a la recuperation de notices sur la base BN-

Opale, a 1'indexation et au catalogage des ouvrages, ainsi qu'au bulletinage des periodiques. 

Ces operations effectuees dans chaque section pourraient faire l'objet d'un 

reamenagement, notamment en ce qui concerne les sections de Lettres et de Sciences. La 

centralisation de ces taches permettrait de limiter le clivage de section qui existe a la BU-

Forum. Efi outre, si un service des acquisitions et du catalogage etait cree, il aurait 

egalement la charge de developper la cooperation documentaire avec les bibliotheques 

associees. L'existence d'un tel service mettrait clairement en evidence la structuration 

documentaire du SCD. 

6 Ces chiffres incluent les cederoms d'accompagnement. Les cederoms en monoposte et en r^seau sont au 
nombre de 63 enjuillet 1999 (cfANNEXE N° 9). 
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Chapitre III: les usagers, le pret et le PEB 

Depuis 1995, les horaires cTouverture de la BU ont sensiblement augmente. La BU-

Forum est ouverte pendant 58 heures par semaine, et ferme a 20 heures du lundi au 

mercredi. Depuis 1998, la BU-Droit ouvre le samedi matin7, a la demande des enseignants, 

et environ 70 usagers en tirent profit (cf ANNEXE N° 6). 

Malgre 1'augmentation du nombre des etudiants entre 1993 et 1997, le nombre des 

etudiants inscrits est en baisse, ou du moins stagne, tandis que les enseignants-chercheurs 

utilisent davantage les services de la BU, notamment en Droit, en Economie, en Gestion et 

en Lettres, en Langues et en Sciences humaines. 

Les usagers de la BU et les prets de documents 

93/94 94/95 95/96 96/97 Evolutton 93/97 

Etudiants 

inscrits a 

l'Universite 

13 490 14 424 14 509 14 353 + 6,39% 

Etudiants 

inscrits & la BU 

10 484 10 303 10 234 10 402 -0,78% 

Enseignants 

inscrits a la BU 

270 371 366 338 + 25,1% 

Total des 

Lecteurs de 

l'universit6 

10754 10 674 10 600 10 740 -0,13% 

Total des 

lecteurs 

11 346 11 837 11 617 11 428 + 0,72% 

Emprunts 

d'ouvrages 

106 816 108 727 131 868 148 869 + 39,3% 

Nombre 

d'emprunt par 

lecteur inscrit 

10,3 11,1 11,3 13 + 26,2% 

7 La BU de Droit est ouverte 58 heures par semaine. 
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Entre 1994 et 1997, on constate un fort accroissement des prets. En 1997, 148 900 

prets de livres furent effectues pour des collections de 175 400 ouvrages. Le taux de 

rotation de certains ouvrages est particulierement important. Qui plus est, chaque lecteur 

emprunte davantage d'ouvrages. 

La section de Droit est le service qui accueille le plus d'usagers, et celui ou 

s'effectue le plus de transaction, de pret. 75 000 ouvrages sont en libre acces. En 1997, plus 

de 51 000 transactions de pret furent effectuees sur un total de 148 869 transactions pour 

l'ensemble de la BU. 

Avec un taux de frequentation de plus de 75%, la section depasse largement la 

moyenne nationale de 65% de 1996. Les etudiants de troisieme cycle et les enseignants-

chercheurs utilisent massivement les collections, ce qui rend compte de 1'adaptation des 

services proposes par la section a cette categorie d'usagers. 

En outre, ayant acquis le statut de relais de l'INSEE et de Centre de Documentation 

europeenne, la section accueille en particulier des etudiants etrangers dans le cadre 

d'ERASMUS. 

Inscription et frequentation des usagers de la BU 

Droit 

1997 

Evolution 

95/97 

Lettres 

1997 

Evolution 

95/97 

Sciences 

1997 

Evolution 

95/97 

Etudiants inscrits a 

l'Universit6 (site 

orleanais) 

4623 +0,54% 4053 + 10,1% 5677 +2,63% 

Etudiants inscrits dans 

la section 

3468 +0,23% 3187 + 4,8% 3747 -1,70% 

Enseignants-chercheurs 

inscrits a la section 

113 + 182,5% 105 -9,4% 120 -16% 

Total des lecteurs 3769 3694 +4,2% 3965 -8,9% 

Taux d'audience des 

6tudiants 

75,01% + 0,26% 78,63% +1,98% 66% -4,2% 

Taux d'audience des 

enseignants 

96,5% NC 88,2% NC 29,2% NC 
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En 1995, la section de Lettres a recupere 1'espace libere par la section de Droit, a la 

BU-Forum. Les enseignants et les etudiants ont particulierement besoin de documentation 

et utilisent regulierement la bibliotheque. Cependant, on pourra noter que 1'augmentation du 

nombre des inscrits de 4,8% reste inferieur au nombre des inscrits a VUniversite, durant la 

meme periode. 

Par ailleurs, les etudiants non inscrits a la bibliotheque utilisent neanmoins les 

collections en consultant les documents sur place sans recourir aux prets. 

II convient aussi de souligner que Vinscription de Vusager lui permet de consulter 

aussi bien les collections de la BU-Forum que celles du Centre de Documentation des 

Lettres, bibliotheque associee d'UFR. Or, cette bibliotheque de proximite attire les etudiants 

et les enseignants. 

La section de Sciences est le service le moins frequente par les etudiants, avec un 

taux d'audience de 66%. Seulement 1/3 des enseignants-chercheurs se sont inscrits en 1997, 

et Vevolution sur deux ans est en recul de 16%8. 

Laugmentation du budget documentaire effectue a partir de prelevements sur 

reserves n'a pu compenser 1'augmentation du prix de la documentation scientifique, 

notamment les surcouts des abonnements aux periodiques etrangers et les documents 

electroniques. 

Le developpement de la recherche sur internet a en particulier conduit les Ecoles 

d'ingenieurs a favoriser cet acces a 1'information, y compris aupres des etudiants. Comme 

les chercheurs et les etudiants les plus avances dans leur cursus scientifique souhaitent 

obtenir des informations recentes, 1'acces a Vinternet et aux bases de donnees detourneraient 

les enseignants et une partie du public estudiantin de la section, et ce d'autant plus que les 

collections proposees, notamment la documentation de recherche (periodiques et ouvrages), 

demeurent insuffisantes, malgre les efforts financiers realises depuis 1995. 

Le tableau suivant met clairement en evidence que la progression de Vetudiant dans 

son cursus correspond a une augmentation des inscriptions. Ainsi, si seulement 1671 

8 Cependant, beaucoup d'enseignants se bornent a photocopier les articles dont ils ont besoin, et de nombreux 
etudiants utilisent les collections sans eprouver le besoin d'emprunter des ouvrages. 
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etudiants de premier cycle de sciences et de technologie peuvent emprunter des ouvrages, 

alors qu'ils sont 2624 a suivre les cours, des le second cycle, les besoins documentaires sont 

plus importants et les usagers frequentent et utilisent davantage les collections. 

En revanche, en troisieme cycle de sciences, les jeunes chercheurs recourent 

davantage aux collections disponibles dans les bibliotheques de laboratoire de 1'Universite 

et du CNRS. Cette tendance semble caracteriser les modes de recherche en sciences, 

puisque les etudiants de DEA et les "thesards" en Droit, en Economie et en Sciences 

Humaines empruntent et consultent massivement les ouvrages disponibles a la BU. 

Les enseignants-chercheurs, hormis en Droit et en Economie, semblent delaisser la 

BU. Certains enseignants utilisent regulierement les bibliotheques universitaires parisiennes 

dont les collections sont plus riches, d'autres viennent photocopier des articles et 

n'empruntent jamais. 

Les usagers de la BU par discipline et par cycle 

ESGBU 1998 Droit Lettres Sciences Total 

Inscrits premier cycle 

dont inscrits & la BU 

2205 

dont 1697 

2152 

dont 1774 

2624 

dont 1671 

6981 

Inscrits second cycle 

dont inscrits a la BU 

1343 

dont 1180 

1119 

dont 1087 

1292 

dont 1158 

3754 

dont3625 

Inscrits troisieme cycle 

dont inscrits a la BU 

475 

dont 443 

88 

dont 57 

384 

dont 277 

947 

dont 777 

Enseignants-chercheurs 

dont inscrits a la BU 

127 

dont 126 

307 

dont100 

388 

dont 164 

486 

dont 390 

Total des lecteurs 

universitaires 

3446 3018 3470 9934 

Autres lecteurs niveau 

etudiants 

99 285 304 688 

Autres lecteurs niveau 

recherche 

37 93 52 182 

Total des lecteurs 3582 3396 3828 10806 

La politique documentaire mise recemment en place, ainsi que l'accroissement des 

budgets d'acquisition ne peut modifier des maintenant le comportement des usagers. Le 
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dispositif de formation des usagers et d'information sur le fonctionnement de la BU donne 

certainement des resultats, mais il est indispensable de reporter le bilan de ces operations. 

Le pret entre bibliotheques est un service essentiellement utile aux enseignants-

chercheurs et aux etudiants engages dans une demarche de recherche. Le PEB est gere par 

chacune des sections. 

En Sciences, le volume du PEB emploie deux personnes qui effectuent les 

commandes et la facturation des articles et des ouvrages aupres des usagers. 

La facturation des articles scientifiques demandes dans le cadre du PEB 

Etablissements Montant de la facture 

(septembre 1998-aout 1999) 

UFR Sciences 23 647 Fr. 

ESEM 3 180 Fr 

ESPEO 3 905 Fr 

IUT d'ORLEANS 1 065 Fr 

UFR STAPS 75 Fr 

CNRS ORLEANS 6 155 Fr 

Antenne scientifique de BOURGES 285 Fr 

IUT de BOURGES 1125 Fr 

Ext6rieur 3 293 Fr 

Total 42 730 Fr 

Au sein de l'UFR de Sciences, certains Departements utilisent davantage le PEB. La 

baisse des credits de recherche varie en fonction des laboratoires et explique en partie cette 

difference. 

Les Departements de Biologie, de Geologie et de Chimie sont les principaux 

utilisateurs de ce service. 

La section de Sciences fournit pour 8 820 Fr de photocopies a des demandeurs 

exterieurs (septembre 1998-aout 1999). Comme elle demande pour 42 730 Fr d'articles 

factures, le PEB en Sciences est fortement deficitaire. 
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Qui plus est, l'usage et le cout de la fourniture d'articles par rintermediaire de 

PEBnet semblent dissuader certains chercheurs d'y avoir recours. Ainsi, certaines personnes 

frequentent directement des BU parisiennes et utilisent leur collection de periodiques 

scientifiques, d'autres utilisent les services de l'INIST en passant par les laboratoires du 

CNRS d'ORLEANS9. 

La facturation des demandes d'articles aupres des composantes et des laboratoires en 

sciences et en technologie 

Demandeurs Montant du PEB 

entre septembre 1998 et aofit 1999 

Biologie des ligneux (depart. biologie) 2 820 Fr 

Chimiometrie (depart. chimie) 4 860 Fr 

CREHSTO (UFR Sciences) 60 Fr 

Ecologie animale et zoologie 

(depart. biologie) 

3 375 Fr 

Geologie matieres organiques 

(depart. geologie) 

1 275 Fr 

Geologie structurale (depart. geologie) 442 Fr 

ICOA (depart. chimie) 8 805 Fr 

Immunologie des invertebrts 

(depart. biologie) 

30 Fr 

MAPMO (depart. mathematiques) 285 Fr 

Departement de Mathematiques 30 Fr 

Metabolisme cerebral et neuropathologie 

(depart. biologie) 

30 Fr 

MST (biotechnologie) 1410 Fr 

Physiologie animale (depart. biologie) 225 Fr 

Total 23 647 Fr 

Concernant le PEB effectue a la section de Lettres, de Langues et de Sciences 

Humaines, le tableau suivant indique le volume de documents demandes, et montre que le 

9 L'INIST fournit un article en une ou deux journees, ce qui correspond a 90 % des demandes. Le PEBnet est 
un peu plus long. 
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nombre de demandes 1'emporte sur la fourniture de documentation par le SCD 

d'ORLEANS. N'ayant pu obtenir davantage de precision, notamment en ce qui concerne la 

facturation de ces services, nous ne pouvons en tirer un bilan sur 1'activite du PEB dans 

cette section, comme aussi dans la section de Droit, d'Economie et de Gestion10. 

Le PEB a la section de Lettres, entre le premier janvier 1998 et le 31 decembre 1998 

Demandes effectuees et satisfaites 

aupres d'autres Universites 

Nombre de documents 

Monographies 858 

Periodiques 336 

Total des demandes satisfaites 1194 

Documents fournis 

par le SCD d'ORLEANS 

Monographies 105 

Periodiques 49 

Total des demandes satisfaites 154 

Ces services de consultation et de pret des documents11 sont largement utilises par 

les usagers. Le nombre moyen d'ouvrages que ces derniers empruntent est passe de dix a 

treize en l'espace de deux ans. La politique de formation des etudiants a sans doute joue un 

rdle important dans l'appropriation des collections par les usagers. Aussi, convient-il d'en 

analyser les principes et de presenter les actions menees par les agents de la BU. 

Chapitre IV : une politique de formation des usagers 

La formation et l'information aupres des usagers sont considerees comme une 

priorite par la directrice du SCD. Service important de la Direction des Affaires generales, 

10 Nous n'avons pu obtenir d'information sur le PEB effectuc dans cette section 
11 Dans le hall et les magasins de la BU-Forum, dans une salle de la BU-Droit, les usagers ont la possibilite de 
photocopier les documents. A la BU-Forum, un serveur automatisd multimedia d'impression (SAMI) permet 
aux etudiants d'imprimer des pages extraites des cederoms. Des lecteurs de microformes sont egalement 
disponibles dans les magasins de la BU-Forum. 
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le service de la formation, dirigee par une bibliothecaire, outre les conservateurs 

responsables, comprend des personnes travaillant dans chacune des sections. 

L'usager type n'existe pas, les besoins et les niveaux de competence en recherche 

documentaire etant divers. Cependant, 1'experience a montre qu'il etait indispensable de 

porter 1'accent sur la formation des etudiants de premiere annee, afin de les rendre 

rapidement autonomes. Neanmoins, la formation des etudiants des second et troisiseme 

cycle n'a pas ete negligee. 

La formation comporte deux volets, la presentation des services et des types de 

documents (notamment leur utilisation), puis la mise en place de travaux pratiques destines 

a verifier l'appropriation par l'usager de 1'outil, en particulier pour les cederoms. 

Differentes actions ont ete mises en oeuvre : 

1. La presentation des services et des collections de la BU aupres des etudiants de premiere 

annee, lors des journees vie pratique du SCUIO, des le mois de septembre. 

2. le recrutement de trois tuteurs (deux a la BU-Forum et un a la BU-Droit) pour une 

periode de trois mois. Ces etudiants effectuent des permanences a la BU et aident les 

usagers a se familiariser avec 1'OPAC, les cederoms et internet. Des visites de 

presentation des collections sont egalement effectuees par les tuteurs. Ils sont formes par 

le conservateur de la section de Droit, et deux bibliothecaires en Sciences et en Lettres. 

La responsable de la formation intervient egalement. 

3. Les conservateurs et les bibliothecaires accueillent les etudiants a la BU ou se deplacent 

dans les Departements, les Ecoles d'ingenieurs et les Instituts pour assurer des seances 

d'utilisation des cederoms, notamment en Sciences. Les etudiants sont ensuite re?us a la 

BU pour des travaux pratiques. 

4. des interventions pendant les cours, en debut d'annee, en particulier dans les IUT. 

Ces operations sont relayees par les tuteurs pedagogiques, recrutes pour un an, qui 

aident les etudiants de premiere annee. Le conservateur de la section de Droit accueille ces 

tuteurs et les forme. D'autres operations, plus ponctuelles, sont destinees a 
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1'approfondissement des methodes de recherche documentaire des etudiants qui entament un 

cursus de recherche12. 

Depuis 1994, de nombreuses brochures et des plaquettes presentent les services que 
1 propose la BU, et aident le lecteur. Les depliants thematiques sur 1'utilisation d"internet et 

des cederoms sont autant d'outils pedagogiques. 

Le Guide du Lecteur complete ce dispositif d'information, ainsi que des guides 

bibliographiques. 

"[...] cette demarche s'inscrit dans un projet pedagogique plus vaste, qui est de 

developper 1'autonomie de 1'etudiant et de 1'accompagner dans le processus de construction 

des savoirs14". 

Les magasiniers affectes a la banque de pret fournissent une aide importante aupres 

des etudiants, notamment une assistance pour l'utilisation des cederoms. Le service de 

references, mis en place en 1995, et destine a fournir une aide personnalisee aux usagers qui 

recherchent des informations, n'a desormais plus lieu d'etre. 

Ainsi, le dispositif d'accueil et de renseignement comprenant le personnel present a 

la banque de pret, et les permanences du tuteur pres du portique d'entree est apprecie par les 

usagers. 

Ces operations visant a 1'appropriation des methodes de recherche documentaire par 

les etudiants ont contribue a 1'augmentation du nombre d'usagers inscrits a la BU, ainsi qu'a 

l'augmentation du nombre de livres empruntes. 

Par ailleurs, les instances des UFR ont pris conscience de 1'importance de la 

formation dans le domaine de la methodologie, afin de lutter contre 1'echec scolaire des 

etudiants de DEUG, surtout en premiere annee. 

Ainsi, un enseignant en Lettres propose aux etudiants un module de methodologie 

qui comprend des cours sur la recherche documentaire. Cependant, ce module est optionnel 

12 Ainsi, en droit, le conservateur organise des seances de formation pour les etudiants en these d'economie, en 
MSTCF Droit Fiscal, en DEA, et quelques enseignants. 
13 Actuellement, il existe une quinzaine de depliants thematiques. 
14 Cf DESBORDES, Michdle. Rapport d'activites 1996/1997, p. 18. 
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et les actions initiees par le service de la formation du SCD sont toutes facultatives. Seuls 

les etudiants motives tirent profit du dispositif pedagogique mis en place. 

Les responsables pedagogiques des UFR et des autres composantes de 1'Universite 

reagissent diversement a ces operations. Cependant, il serait souhaitable que des modules 

de recherche documentaire et de methodologie figurent systematiquement dans les cursus 

des etudiants, selon un dispositif evolutif qui prendrait en compte la variete des besoins et 

la nature des disciplines. 

D'ores et deja, le principe de la formation des tuteurs pedagogiques est valide par les 

responsables des composantes de l'Universite. 

Chapitre V : les services complementaires 

La volonte de repondre aux besoins des usagers a conduit les responsables du SCD a 

reflechir sur la mise en place de services complementaires. Aux yeux de la directrice, il est 

important que le personnel de la BU consacre une part de ses activites a des operations de 

lecture publique et d'action culturelle. 

Trois operations ont ete realisees entre 1995 et 1999 : la mise en place d'expositions 

consacrees a des themes sur la Journee de la Justice et sur la Tutelle administrative et a des 

personnalites comme Frangois MITTERRAND, Jean ZAY ou le juriste POTHIER ; des 

actions en direction des deficients visuels ; la constitution d'un fonds de culture generale 

pour une operation de lecture publique "Lire autrement". 

L'operation "Lire autrement" est justifiee par les enquetes nationales sur les lectures 

des etudiants. Ces travaux montrent que de nombreux etudiants ne lisent que leur cours et 

les polycopies que les enseignants leur fournissent. Aussi, afin de developper le gout de la 

lecture, la mise a disposition de fonds de culture generale dans chacune des trois sections a-

t-elle ete jugee indispensable. 

En 1999, une equipe chargee des acquisitions du fonds de culture generale a ete 

constituee. De la litterature classique, policiere et de science-fiction, des albums de BD, des 

ouvrages de vulgarisation ont ete achetes en trois exemplaires. Ces trois fonds de mille 

documents environ, auxquels s'ajouteront des abonnements de periodiques, sont 
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actuellement catalogues et ranges en magasin. La construction d'xme BU de Sciences 

permettra de creer des espaces de lecture publique dans les sections de Sciences et de 

Lettres. Le fonds de culture generale pour la BU de Droit sera disponible lors de 1'extension 

du batiment. 

En 1997, avec l'aide financiere de la municipalite d'ORLEANS qui a accorde 80 000 

Fr au SCD, du materiel de lecture optique a destination des lecteurs atteints de deficience 

visuel a ete acquis. Un PC et un scanner ont ete installes par la societe HANDIALOG. 

Cependant, pour que cette station de travail soit complete et apporte l'aide necessaire aux 

lecteurs, il reste a acquerir une imprimante Braille. 

Ces operations visent a multipler les chemins d'acces au savoir, a transformer la BU 

en un lieu de vie adapte a tous les besoins et a repondre a la necessite d'accueillir les 

usagers atteints d'handicaps. 
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Conclusion et perspectives 

Le travail realise au Service Commun de la Documentation depuis le debut des 

annees 90 est considerable. 

Cependant, en raison de Pevolution rapide des nouvelles technologies, les projets 

informatiques ne cessent de se multiplier et de modifier rapidement la situation du SCD par 

rapport aux ressources documentaires disponibles sur le marche de Vedition electronique. 

La mise en place d'un Systeme d'Information represente un enjeu essentiel rendu necessaire 

par 1'adaptation des services proposes par le SCD aux besoins documentaires des usagers 

de FUniversite d'ORLEANS et du campus du CNRS. 

L'interface web pour la consultation de l'OPAC permettra d'ameliorer l'ergonomie 

du catalogue. L'installation du logiciel METAFRAME facilitera 1'acces au reseau de 

cederoms. Le conservateur, responsable de l'informatique documentaire prepare 

actuellement un site web du SCD destine a fournir aux usagers de nombreux services 

d'information sur la bibliotheque universitaire et les bibliotheques associees, outre 1'acces a 

l'OPAC. 

Lorsque le projet de construction d'un batiment pour la section des Sciences sera 

realise, le reamenagement de la BU-Forum pourra etre entrepris. Une salle informatique 

sera alors mise en place. Les usagers disposeront de postes multifonctions leur permettant 

d'avoir acces a 1'OPAC, au reseau de cederoms, au Systeme Universitaire et a 1'Internet. 

En outre, la directrice du SCD envisage d'enrichir le catalogue, en numerisant les 

tables des matieres des ouvrages qui seraient fournies en lien hypertexte a partir de la notice 

du document. 

L'informatique documentaire occupe desormais une place importante dans les 

activites du SCD. Son developpement a induit la necessite de former le personnel et les 

usagers aux Nouvelles Technologies de l'Information et de la Communication. 

Le travail realise par 1'equipe de la formation des usagers a permis a ces derniers de 

s'approprier de nouveaux outils electroniques. La connaissance du fonctionnement de la 

bibliotheque universitaire et la comprehension du classement de la documentation 
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permettent egalement aux etudiants d'etre autonomes et de ne recourir aux bibliothecaires 

que dans le cas de recherche documentaire pointue. 

Les instances pedagogiques des composantes de PUniversite mesurent desormais 

1'enjeu que constitue 1'enseignement de la methodologie aupres des etudiants, afin de lutter 

contre l'echec scolaire. La mise en place de modules de methodologie integrant egalement 

1'apprentissage de la recherche documentaire est devenue une question d'actualite qui n'a 

cependant pas encore trouve de reponse. 

De nombreux autres projets sont actuellement a l'etude. La politique de charte 

documentaire mise en ceuvre par la directrice du SCD est poursuivie. Elle repose sur 

l'integration des collections des bibliotheques associees dans la base du SIGB. 

Actuellement, 1'integration des collections des bibliotheques de l'IUT d'ORLEANS et de 

BOURGES est en cours de realisation. 

Par ailleurs, la construction d'un batiment pour la section des Sciences devrait etre 

realisee dans le courant des deux annees qui viennent. Enfin, la construction d'un batiment 

pour la section integree des Sciences de rAntenne universitaire de BOURGES, est 

annoncee. 

Ainsi, le SCD de 1'Universite d'ORLEANS a developpe des projets destines a 

adapter ses services aux nouveaux besoins des usagers. II s'est inscrit dans une dynamique 

de politique documentaire globale qui correspond bien a ses statuts. 
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ANNEXE N° 3 : plan du Grand Campus d'ORLEANS 
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ANNEXE N° 4 : les sites delocalises de rilniversite d'ORLEANS 
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SERVTCE COMMUN DE LA DOCUMENTATION DE L'UNIVERSITE D'ORLEANS 

Directeur: M. Desbordes. 

Adjoint au directeurpour les actions documentaires: M-J. Boistard. 

ADMINISTRATION 

Secretariat de direction: Ch. Lacheny - A. Willoquaux. 
Administration et ge$tion:Responsable: A. Chomel. 

* Budget comptabilite: C. Siguret; M-C. Cattaneo. * Hygiene et securite: J. Adam; R. Chadelat: F. Soulignac. 
* Personnel: Ch. Lacheny. * Navette courrier: R. Chadelat. 
* Commandes, gestion des fournitures: M-C. Cattaneo. * Regie avances et recettes: C. Siguret. 
* Batiment, maintenance: A. Chomel. 

SEOIONS ACTIONS DOCUMENTAIRES 
Droit et sciences economiques 

Informatique documentaire: S. Bourel. 
'>Reseau de cederoms: J-N. Merlier. 
'>Systeme integre de Gestion de Bibliotheque: 

Administration du systime: J-N. Merlier, Y. Momboisse. 
4 Administration de la base: M-C. Cosneau. 
4 Catalogage BN~Opale: M-C. Cosneau. 

Correction et retroconversion des fichiers: F. Le Guilly. 
Extraction de statistiques: Y. Momboisse 

• Correspondant reseau avec le CITV: J-N. Merlier. 
• Gestion courante du parc informatique-. J-N. Merlier. 
• Gestion des acces documentaires internet: S. Bourel; L. Kempa. 

Formation des usagers (en collaboration avec les sections): M. Devinant: 
Ch. Bourlon; L. Kempa; M. Phiiippot. 

Politique d'acquisitions (coordination et suivi): M-J. Boistard. 

Mise en valeur des bibliotheques associees: 
• Coordination et developpement: X 
• Informatisation des catalogues: S. Bourel. 

Signalement: J. Collet; E. Ravaine. 

Correspondant - formatton: M-J. Boistard. 

CCN: S. Cauderlier. 

PEB (coordination tecbnique): J-N. Merlier. 
• Statistiques: M. Philippot. 

Signaletique: C. Cuisset M. Philippot. 

Chef desection: G. Corgier. 
Secretariat: R. Boudina. 
Acquisitions: G. Corgier. 
Reception des ouvrages et localisation BN-Opale: F. Boissonnet. 
Cataiogage-indexation: M-A. Angel. 
Periodiques et publications a mise a jour: E. Kneller, F. Boissonnet: 
A-C. Demailly; C. Perrault. 
Formation des usagers: M-A. Angel; G. Corgier. 
Interrogation b. de donnees en ligne, internet, cederoms: G. Corgier 
PEB: J. Da Costa. 
Classement theses (microformes): F. Boissonnet. 
Pret-Equipement-Classement-Planning: E. Davoust; C. Perrault: 
E. Peirot; F. Soulignac; X 
Relai pour les equipements informatiques: F. Soulignac. 
Bdtiment: maintenance et tiaison: G. Corgier. 

Informatique documentaire: S. Bourel. 
'>Reseau de cederoms: J-N. Merlier. 
'>Systeme integre de Gestion de Bibliotheque: 

Administration du systime: J-N. Merlier, Y. Momboisse. 
4 Administration de la base: M-C. Cosneau. 
4 Catalogage BN~Opale: M-C. Cosneau. 

Correction et retroconversion des fichiers: F. Le Guilly. 
Extraction de statistiques: Y. Momboisse 

• Correspondant reseau avec le CITV: J-N. Merlier. 
• Gestion courante du parc informatique-. J-N. Merlier. 
• Gestion des acces documentaires internet: S. Bourel; L. Kempa. 

Formation des usagers (en collaboration avec les sections): M. Devinant: 
Ch. Bourlon; L. Kempa; M. Phiiippot. 

Politique d'acquisitions (coordination et suivi): M-J. Boistard. 

Mise en valeur des bibliotheques associees: 
• Coordination et developpement: X 
• Informatisation des catalogues: S. Bourel. 

Signalement: J. Collet; E. Ravaine. 

Correspondant - formatton: M-J. Boistard. 

CCN: S. Cauderlier. 

PEB (coordination tecbnique): J-N. Merlier. 
• Statistiques: M. Philippot. 

Signaletique: C. Cuisset M. Philippot. 

Lettres et sctences humaines 

Informatique documentaire: S. Bourel. 
'>Reseau de cederoms: J-N. Merlier. 
'>Systeme integre de Gestion de Bibliotheque: 

Administration du systime: J-N. Merlier, Y. Momboisse. 
4 Administration de la base: M-C. Cosneau. 
4 Catalogage BN~Opale: M-C. Cosneau. 

Correction et retroconversion des fichiers: F. Le Guilly. 
Extraction de statistiques: Y. Momboisse 

• Correspondant reseau avec le CITV: J-N. Merlier. 
• Gestion courante du parc informatique-. J-N. Merlier. 
• Gestion des acces documentaires internet: S. Bourel; L. Kempa. 

Formation des usagers (en collaboration avec les sections): M. Devinant: 
Ch. Bourlon; L. Kempa; M. Phiiippot. 

Politique d'acquisitions (coordination et suivi): M-J. Boistard. 

Mise en valeur des bibliotheques associees: 
• Coordination et developpement: X 
• Informatisation des catalogues: S. Bourel. 

Signalement: J. Collet; E. Ravaine. 

Correspondant - formatton: M-J. Boistard. 

CCN: S. Cauderlier. 

PEB (coordination tecbnique): J-N. Merlier. 
• Statistiques: M. Philippot. 

Signaletique: C. Cuisset M. Philippot. 

Chef desection: C. Cuisset. 
Secretariat: C. Lelu. 
Acquisitions: C. Cuisset. 
Riception des ouvrages et localisation BN-Opale: 0. Aubert. 
Catalogage: M-C. Cosneau. 
Indexation: M-C. Cosneau; C. Cuisset. 
Periodiques: J. Baraton; O. Aubert. 
Formation des usagers: J. Baraton. 
PEB: J. Baraton; N. Gauthier. 
Classement theses (microformes): C. Lelu. 

Informatique documentaire: S. Bourel. 
'>Reseau de cederoms: J-N. Merlier. 
'>Systeme integre de Gestion de Bibliotheque: 

Administration du systime: J-N. Merlier, Y. Momboisse. 
4 Administration de la base: M-C. Cosneau. 
4 Catalogage BN~Opale: M-C. Cosneau. 

Correction et retroconversion des fichiers: F. Le Guilly. 
Extraction de statistiques: Y. Momboisse 

• Correspondant reseau avec le CITV: J-N. Merlier. 
• Gestion courante du parc informatique-. J-N. Merlier. 
• Gestion des acces documentaires internet: S. Bourel; L. Kempa. 

Formation des usagers (en collaboration avec les sections): M. Devinant: 
Ch. Bourlon; L. Kempa; M. Phiiippot. 

Politique d'acquisitions (coordination et suivi): M-J. Boistard. 

Mise en valeur des bibliotheques associees: 
• Coordination et developpement: X 
• Informatisation des catalogues: S. Bourel. 

Signalement: J. Collet; E. Ravaine. 

Correspondant - formatton: M-J. Boistard. 

CCN: S. Cauderlier. 

PEB (coordination tecbnique): J-N. Merlier. 
• Statistiques: M. Philippot. 

Signaletique: C. Cuisset M. Philippot. 
Sciences 

Informatique documentaire: S. Bourel. 
'>Reseau de cederoms: J-N. Merlier. 
'>Systeme integre de Gestion de Bibliotheque: 

Administration du systime: J-N. Merlier, Y. Momboisse. 
4 Administration de la base: M-C. Cosneau. 
4 Catalogage BN~Opale: M-C. Cosneau. 

Correction et retroconversion des fichiers: F. Le Guilly. 
Extraction de statistiques: Y. Momboisse 

• Correspondant reseau avec le CITV: J-N. Merlier. 
• Gestion courante du parc informatique-. J-N. Merlier. 
• Gestion des acces documentaires internet: S. Bourel; L. Kempa. 

Formation des usagers (en collaboration avec les sections): M. Devinant: 
Ch. Bourlon; L. Kempa; M. Phiiippot. 

Politique d'acquisitions (coordination et suivi): M-J. Boistard. 

Mise en valeur des bibliotheques associees: 
• Coordination et developpement: X 
• Informatisation des catalogues: S. Bourel. 

Signalement: J. Collet; E. Ravaine. 

Correspondant - formatton: M-J. Boistard. 

CCN: S. Cauderlier. 

PEB (coordination tecbnique): J-N. Merlier. 
• Statistiques: M. Philippot. 

Signaletique: C. Cuisset M. Philippot. 

Chef desection: X 
Secretariat: A. Benardeau; M. Sotteau. 
Acquisitions: X 
Reception des ouvrages et localisation BN-Opale: M. Sotteau. 
Catalogage indexation: D. Morin. 
Periodiques- cartes: M-F. Aubineau. 
Formation des usagers: M-F. Aubineau. 
Interrogation de bases de donnees: X 
PEB: A. Benardeau; S. Cauderlier. 
Gestion des theses (locales et microformes): A. Benardeau. 

Fonds specifiques 
Chef desection: X 
Secretariat: A. Benardeau; M. Sotteau. 
Acquisitions: X 
Reception des ouvrages et localisation BN-Opale: M. Sotteau. 
Catalogage indexation: D. Morin. 
Periodiques- cartes: M-F. Aubineau. 
Formation des usagers: M-F. Aubineau. 
Interrogation de bases de donnees: X 
PEB: A. Benardeau; S. Cauderlier. 
Gestion des theses (locales et microformes): A. Benardeau. 

Fonds professionnel: Ch. Bourlon. 
Chef desection: X 
Secretariat: A. Benardeau; M. Sotteau. 
Acquisitions: X 
Reception des ouvrages et localisation BN-Opale: M. Sotteau. 
Catalogage indexation: D. Morin. 
Periodiques- cartes: M-F. Aubineau. 
Formation des usagers: M-F. Aubineau. 
Interrogation de bases de donnees: X 
PEB: A. Benardeau; S. Cauderlier. 
Gestion des theses (locales et microformes): A. Benardeau. 

Ouvraees de reference et seneralites: Ch. Bourlon. 

Chef desection: X 
Secretariat: A. Benardeau; M. Sotteau. 
Acquisitions: X 
Reception des ouvrages et localisation BN-Opale: M. Sotteau. 
Catalogage indexation: D. Morin. 
Periodiques- cartes: M-F. Aubineau. 
Formation des usagers: M-F. Aubineau. 
Interrogation de bases de donnees: X 
PEB: A. Benardeau; S. Cauderlier. 
Gestion des theses (locales et microformes): A. Benardeau. 

« Lire Autrement»: 

Chef desection: X 
Secretariat: A. Benardeau; M. Sotteau. 
Acquisitions: X 
Reception des ouvrages et localisation BN-Opale: M. Sotteau. 
Catalogage indexation: D. Morin. 
Periodiques- cartes: M-F. Aubineau. 
Formation des usagers: M-F. Aubineau. 
Interrogation de bases de donnees: X 
PEB: A. Benardeau; S. Cauderlier. 
Gestion des theses (locales et microformes): A. Benardeau. 

Acquisitions, coordination: M-J. Boistard: Ch. Bourlon (BD) 
Reception, catalogage: E. Barta; 0. Josselin: Y. Momboisse. 
(+ magasiniers preparant les concours) 
Periodiques: Ch. Bourlon. 

Pret - Equipement - Classement 

Acquisitions, coordination: M-J. Boistard: Ch. Bourlon (BD) 
Reception, catalogage: E. Barta; 0. Josselin: Y. Momboisse. 
(+ magasiniers preparant les concours) 
Periodiques: Ch. Bourlon. 

J. Adam; E. Baali; E. Barta: C. Brothier, R. Chadelat L. Kempa: 
Y.Momboisse: M. Philippot: R. Morin: X 
Planning: E. Barta 

Acquisitions, coordination: M-J. Boistard: Ch. Bourlon (BD) 
Reception, catalogage: E. Barta; 0. Josselin: Y. Momboisse. 
(+ magasiniers preparant les concours) 
Periodiques: Ch. Bourlon. 
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